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Dijon - Centre-ville de Dijon.
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Dijon - Vue panoramique sur Dijon.
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Édito - François Rebsamen, Dijon.
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2022, une année sous le signe de la gastronomie et du vin

2022 sera un bon millésime pour Dijon et Dijon métropole. Une année célébrant notre savoir-vivre, le « repas gastronomique des Français » classé au patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l'Unesco ; le bon vin, le délice partagé d'un plat savoureux, c'est ce que fêtera la Cité internationale de la gastronomie et du vin dont l'ouverture est prévue le 6 mai 2022. Une réalisation de grande ampleur pour notre ville et notre métropole, son économie et son attractivité nationale, européenne et internationale.

Un superbe projet, ambitieux et complexe, dans un lieu rempli d'histoire qui sera rendu aux Dijonnais, aux visiteurs et aux touristes. Ce site, l'ancien hôpital général, est dédié depuis 1204 à l'accueil et à l'hospitalité. Il reste, 800 ans après sa création, un emblème toujours porteur de sens et le symbole d'une ville qui donne un avenir à son histoire.

L'action que nous menons au quotidien pour l'écologie, la solidarité, l'attractivité économique et touristique de notre ville et de notre métropole porte ses fruits. Dijon gagne, raisonnablement, année après année, de nouveaux habitants. Le chômage est de 2 points inférieur à la moyenne nationale. La taille humaine de notre métropole est plébiscitée : la qualité de notre environnement, la proximité avec la nature, l'accessibilité de la ville en voiture, en transports en commun, à vélo ou à pieds, le dynamisme de notre territoire ainsi que son offre de logements séduisent.

En 2022, nous poursuivons notre action pour favoriser la création des logements nécessaires aux différents besoins. Par notre engagement, nous permettons à chacun de se loger dignement, près de son travail ou de son lieu de formation, à proximité des nombreux services et équipements métropolitains facilitant notre quotidien, au premier plan desquels le tram. Et la demande est forte : nouvelles familles, étudiants, personnes en formation, personnes seules, parcours résidentiel de tous, tout au long des étapes de la vie.

Cette nouvelle édition du Petit Futé présente les futurs programmes résidentiels ainsi que les dispositifs innovants portés par Dijon métropole. Que ce soit pour devenir propriétaire en toute sécurité avec la location-accession ou être accompagné par le service Rénovéco pour des travaux d'économies d'énergie ou une adaptation de votre logement, vous lirez dans ce guide des conseils utiles pour vos projets. Aussi, je vous souhaite, au sein de l'une des 23 communes de la métropole de Dijon, de trouver le logement qui vous convient et de vous y épanouir personnellement et professionnellement en 2022 et pour longtemps.

François REBSAMEN
Maire de Dijon
Président de Dijon métropole
Ancien Ministre
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Dijon - Vue sur les toits de Dijon.
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Dijon, Métropole de la Bourgogne-Franche-Comté

Capitale régionale de Bourgogne-Franche-Comté, Dijon Métropole change de visage d'année en année. De nouveaux quartiers voient le jour comme la Cité internationale de la gastronomie et du vin ou le quartier de l'Arsenal, tandis que d'autres se transforment comme le Mail à Chenôve. Toujours plus attractif, le territoire compte près de 260 000 habitants, plus de 34 000 étudiants, environ 15 000 entreprises pour un bassin d'emploi de plus de 400 000 personnes. Que ce soit pour y vivre, y travailler, y étudier ou simplement pour se détendre, l'agglomération dijonnaise profite d'une attractivité grandissante et ne cesse d'attirer de nouveaux venus.

[image: ] Depuis plus de dix ans, la métropole a engagé une véritable mutation. Dans sa démarche pour concevoir un territoire dynamique et attractif garantissant une qualité de vie pour tous, la collectivité a élaboré son plan local d’urbanisme intercommunal – habitat et déplacements (PLUi-HD). Véritable plan d'action pour le logement de demain, il contribue à faire de Dijon Métropole une référence de l'écologie urbaine. Privilégiant la mobilité douce et prenant en compte l'environnement dans tous les projets d'urbanisme à naître, ce document encadre l'étalement urbain, préserve les espaces agricoles tout en garantissant une mixité sociale.

[image: ] Pour que chaque habitant puisse construire son parcours de vie sur le territoire, Dijon Métropole diversifie son habitat. Étudiants, locataires, jeunes propriétaires, jeunes ménages, familles recomposées ou monoparentales, seniors… l’agglomération a imaginé un habitat capable de répondre à chaque étape de la vie d'aujourd'hui. Certaines communes, comme Longvic ou Quetigny, traduisent cette ambition à travers des programmes immobiliers performants en matière d'énergie. Partout, des écoquartiers toujours plus innovants sortent de terre, tandis qu'ailleurs sur le territoire, la rénovation de l'habitat profite d'un accompagnement privilégié.

[image: ] Territoire d'excellence

– Agroalimentaire : la Cité internationale de la gastronomie et l'ambition de devenir un territoire d'alimentation durable d'ici 2030 viendront renforcer l'identité de la capitale régionale. 
– Le numérique accompagne l'agroalimentaire avec la Food Tech, notamment. Le bâtiment connecté et la ville intelligente, On Dijon, deviennent une réalité à Dijon Métropole, pleinement reliée à la fibre. 
– La santé complète le tableau des compétences affichées du territoire avec un écosystème biomédical performant et la naissance à venir d'un bâtiment médical intelligent.

[image: ] Des aménagements pour tous. Dijon Métropole peut s'enorgueillir d'équipements sportifs et culturels de premier plan : piscine olympique, Zénith ou encore un musée des Beaux-Arts rénové. Ces aménagements finissent de convaincre que Dijon Métropole s'inscrit dans un avenir où il fera bon vivre au cœur de la Bourgogne-Franche-Comté.



Le top 3 2023 des tendances à Dijon Métropole

Sans en avoir le titre officiel, Dijon Métropole n'en reste pas moins une ville verte, reconnue à l'échelle européenne pour sa démarche dynamique en faveur de l'environnement et du développement durable. Finaliste au concours de Capitale verte européenne en 2022, la ville place ces thèmes au cœur de sa transformation.

[image: ] Intégration de nouvelles énergies. Un réseau de chaleur urbain avec 70 % d'énergie renouvelable, une ferme photovoltaïque, des stations et une flotte de véhicules à hydrogène, des navettes électriques, une unité de méthanisation, une application pour mieux trier ses déchets, un renforcement du tri des plastiques... Dijon Métropole multiplie les projets pour atteindre la neutralité carbone. Elle vise notamment une augmentation de 20 % de l'efficacité énergétique et souhaite atteindre 20 % d'énergie renouvelable dans le mix énergétique.

[image: ] Renouvellement Urbain. Les quartiers de Dijon Métropole se transforment pour devenir des éco-quartiers. L'habitat, la mobilité, les espaces verts y sont pensés pour intégrer les principes de la ville durable. En cours de construction, le quartier Arsenal traduira ce nouveau regard sur le logement et sur l'avenir. Capable d'être un véritable gouffre énergétique, le logement existant doit lui aussi être repensé. A côté de la future tour Elithis Arsenal, dont l'achèvement est prévu au cours de l'année 2023, Dijon Métropole entend transformer le logement existant dans le quartier de la Fontaine-d'Ouche à travers le projet « Response » (Solutions intégrées pour des villes à énergie positive et résilientes). Le territoire a remporté l'appel à projet H2020 de la Commission européenne avec ce projet qui va opérer une profonde mutation du quartier, destiné à devenir un quartier à énergie positive. De leur côté, les particuliers désireux d'améliorer leur habitat peuvent solliciter un interlocuteur unique porté par Dijon Métropole avant de s'engager dans des travaux de rénovation : Renovéco.

[image: ] Quartiers Fertiles. Dijon Métropole poursuit sa démarche territoriale vers une alimentation durable. En ce sens, le quartier de la Fontaine d'Ouche s'inscrit dans l'appel à projet "Quartiers Fertiles – l'agriculture urbaine dans nos quartiers". Avec ses terres cultivables et des espaces urbains propices à une production agricole, le quartier va développer une agriculture urbaine, accessible à tous, en lien avec les actions existantes portées par la Maison Phare. Concrètement, le projet de quartier fertile à la Fontaine-d'Ouche va se traduire par le développement de surfaces cultivées, la mise en place d'une conserverie et le développement du Resto de la Maison-phare. Le tout visera notamment à développer une alimentation saine pour les plus fragiles.



Le top 3 2023 des quartiers qui bougent le plus

D'année en année, Dijon Métropole se métamorphose et change de visage. Toutes les communes, désormais encadrées par le PLUi-HD, suivent la tendance, construisant modérément ou plus intensément dans le respect des règles fixées. A Dijon, deux projets d'envergure vont faire émerger de nouveaux habitats mais aussi de nouveaux services et commerces à la Fontaine d'Ouche et dans le quartier Arsenal. Dernier projet en cours, Bruges II, qui devrait changer le visage du quartier situé vers le Pont des Tanneries.



Arsenal

Avec la nouvelle Cité internationale de la gastronomie et du vin, l'entrée sud de Dijon est amenée à se métamorphoser. Les changements sont d'ailleurs en cours depuis 2020. A deux pas du centre-ville et à quelques minutes à peine en tramway, l'Ecoquartier Arsenal participe de cette transformation. Il se destine à offrir une proposition de logements et de bâtiments capables de répondre à toutes les envies. Au total, 1 400 logements vont y être construits d’ici 2026. Jeunes actifs, famille, séniors, entreprises y trouveront de quoi s’installer, mais aussi les commerces et services de proximité indispensables, une crèche privée s’est déjà installée sur le site, ainsi qu’un jardin qui contribue à ramener de la nature en ville.

[image: ] Essen'Ciel : Porté par Habellis, le projet Essen'Ciel livrera d'abord 26 logements en accession à la propriété au premier trimestre 2023 puis 79 logements locatifs au deuxième trimestre 2023.

[image: ] La Tour Elithis Arsenal, TEA, prévue en 2023, abritera 59 logements et près de 1 140 m² de bureaux. 2e du genre, elle affichera un bilan énergétique positif dès le début grâce à des panneaux photovoltaïques et à son design bioclimatique.

[image: ] Belles Houses : Les promoteurs Voisin et Sopirim réalisent près de 150 logements. Si la verticalité doit être privilégiée pour repenser la ville sur elle-même tout en répondant à la demande de logements neufs, le programme Belles Houses intègre également quelques maisons individuelles avec l’avantage d’être à proximité du centre-ville.

[image: ] Rosa Park : Grand Dijon Habitat a initié le programme Rosa Park. Cette résidence entièrement locative propose 84 logements du 1bis au type 4 et sera 100 % accessible aux personnes à mobilité réduite. Le 4e étage est équipé d’une terrasse collective à tous les habitants du lot. Les premiers habitants se sont installés en septembre 2020.

[image: ] Oygène : Habellis a achevé son programme Oxygène avec 28 appartements dédiés à la location et 28 appartements à l'accession sociale.

[image: ] 120 logements séniors construits par le promoteur Constructa ont été livrés entre la fin d’année 2021 et le début d’année 2022, contribuant à la mixité des publics attendus dans le quartier en pleine mutation. Une opération portée cette fois par Villages d’Or renforce cette place faite aux plus âgés avec la construction de 80 logements livrés en 2022.

[image: ] CDC Habitat multiplie les projets de logement avec 100 logements mixtes.

[image: ] Une Skyline : Le groupe Voisin a imaginé un bâtiment original dont les trois derniers étages se détachent du reste de la construction. En plus de 43 logements, le projet, livré en 2022, intègre une surface commerciale de 160 mètres carrés.

[image: ] Des projets dans les cartons. Le quartier de l’Arsenal attire les promoteurs. A deux pas de la crèche privée Calypso, dans un ancien hangar, un projet de logements est en cours d’étude pour associer la modernité avec ce pan de l’histoire militaire du site. Une clinique pourrait également rejoindre le quartier.



Fontaine d’Ouche

Avec le quartier de la Fontaine d'Ouche, Dijon devient un démonstrateur européen de la faisabilité d'un quartier à énergie positive. En parallèle d'un projet d'envergure, le quartier va bénéficier d'une profonde rénovation urbaine. Sur les 9 000 habitants du quartier, environ 7 500 vont être concernés par l'un ou l'autre des projets en cours.

90 millions d'euros vont être débloqués pour rénover le quartier : 

[image: ] 1 200 logements à loyer modéré vont profiter d'une réhabilitation. Ainsi les 1 000 habitations des îlots Corse, Berry, Gascogne, Franche-Comté, dépendant de Grand Dijon Habitat, et les 200 de l'îlot Île-de-France d'Orvitis vont être rénovés. Parallèlement, 122 logements ont été démolis par Habellis pour devenir le parvis d'une école tandis que les habitants relogés ont choisi de rester dans le quartier. Trois copropriétés privées, soit 985 logements, vont enfin profiter d'un accompagnement pour améliorer l'habitat afin de réaliser des économies d'énergie tout en embellissant le quartier.

[image: ] Transformation particulièrement visible, le pont Kir, à l'entrée du quartier, a été démoli afin de modifier le flux de la circulation, désenclaver le quartier et faciliter l'accès au quartier et optimiser les circuits de bus. En parallèle, 438 arbres vont être plantés. Ces travaux ont été accompagnés d'une désimperméabilisation des sols afin de recréer des bassins souterrains et éviter les ruissellements d'eau pluviale et les inondations. L'avenue du Lac s'aère et donne plus de place aux piétons et aux circulations douces.

[image: ] Sur le quai des Carrières blanches, un écoquartier va donner naissance à 350 logements neufs, du T1 au T4, qui verront le jour début 2024, sous l'impulsion du promoteur Constructa. Non loin de là, sur l'ancien site de l'entreprise Parker qui devrait être démolie, environ 250 logements collectifs et individuels sortiront de terre à terme.

Une "Response" au réchauffement climatique : Dijon Métropole a candidaté au programme européen "H2020, villes et communautés intelligentes" avec son projet Response qui vise à faire de la Fontaine d'Ouche un quartier à énergie positive. En déployant de nouvelles technologies sur 5 ans, entre 2020 et 2025, Response va transformer 30 000 m² d'habitats répartis sur deux îlots existants pour qu'ils produisent plus d'énergie qu'ils ne vont en consommer.

[image: ] Avec Response, 487 logements et 1 100 habitants, consommacteurs de leur énergie, seront concernés par l'autoconsommation collective tandis que deux îlots produiront 20 % d'énergie de plus qu'ils n'en consommeront. Le programme d'autoconsommation collective va permettre aux habitants de produire et de consommer leur propre énergie.

[image: ] Une partie de l'énergie produite alimentera 14 bâtiments publics : le groupe scolaire Buffon, le groupe scolaire Anjou, le groupe scolaire Colette, le groupe scolaire Alsace, le stade, la piscine, le centre culturel multi-accueil, la maison de quartier, les groupes scolaires Lallemand, Champ Perdrix, Larrey, Ouest, le centre social.

[image: ] La production annuelle prévisionnelle d'énergie du programme Responce en électricité est de 1 600 MWh/an avec l'ambition de réduire de 38 % la consommation énergétique grâce à la rénovation thermique des écoles et de 15 % la consommation de chauffage.

[image: ] Des panneaux photovoltaïques installés sur les toits des bâtiments vont produire l'énergie nécessaire à la fois aux 576 logements ainsi qu'à 3 écoles et une tribune de football et à d'autres équipements publics du quartier.

Chaque logement et bâtiment public disposera de son système de pilotage pour garantir une meilleure gestion de l'énergie. Cette énergie pourra également être stockée pour être utilisée ultérieurement.

[image: ] L'éclairage public va profiter d'une expérimentation qui va conduire à réduire de 65 % l'énergie en allumant et éteignant automatiquement les lumières LED.




Grand Dijon Habitat innove à la Fontaine d'Ouche
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Le projet Response, au cœur du quartier de la Fontaine d'Ouche à Dion, transforme les logements d'hier pour les rendre plus efficients pour demain. Le bailleur social Grand Dijon Habitat s'engage pleinement dans cette démarche de transition énergétique. Échange avec Hamid El Hassouni, président de Grand Dijon Habitat

[image: ] Pourquoi Grand Dijon Habitat s'inscrit-il dans le projet Response ? 

« Il faut réfléchir au logement de demain, connecté et répondant aux nouveaux besoins comme le maintien à domicile et les économies d'énergie. Le projet H2020/Response va compléter notre programme d'écoréhabilitation qui va faire passer les bâtiments de l'étiquette D à B. Il faut garder à l'esprit que ce qui est possible dans le privé l'est aussi dans le logement social. Dans le cadre du projet de la Fontaine d'Ouche, cela se traduit par des innovations. Nous pourrons comparer l'impact de l'écoréhabilitation sur les 377 logements concernés tandis que H2020 portera sur une partie d'entre eux. »

[image: ] Concrètement, comment cela va-t-il se traduire ? 

« Dès l'automne 2022, 40 logements de l’îlot Franche-Comté vont être connectés. Il y en aura un total de 102 à l'automne 2023. Ces habitations seront équipées de vannes thermostatiques connectées pour choisir la chaleur des radiateurs en fonction des pièces de l'appartement, avec un réglage plus fin du chauffage entre la chambre et le salon, par exemple. »

[image: ] Est-ce la seule innovation ? 

« Non. Ces vannes vont faire remonter les habitudes de présence de nos locataires. Grâce à cette donnée, nous pourrons, en fonction de la météo, anticiper les besoins en énergie et faire un appel de charge adapté pour le lisser et ainsi réduire la consommation de chauffage. Par ailleurs, l'ensemble sera connecté à une architecture numérique et des objets connectés qui pourront, par exemple, à terme, contribuer au maintien à domicile. Avec l'accord des locataires concernés bien sûr, nous pourrons faire une levée de doute s'il est constaté des changements par rapport aux habitudes et ainsi garantir leur sécurité. »

[image: ] Qu'en est-il des bâtiments dans leur ensemble ? 

« À l'été 2023, des panneaux solaires bifaciaux capteront l'énergie grâce à des graviers blancs sur la toiture et l'effet de réverbération. Nous allons devenir producteur d'énergie pour soulager la facture des locataires, amortir l'explosion des coûts de l'énergie et en sollicitant moins le réseau de chaleur urbain. »






[image: ] GRAND DIJON HABITAT – OFFICE PUBLIC DE L'HABITAT[image: ]

2 bis, rue Maréchal-Leclerc

Dijon

✆ 03 80 71 84 00



Autres adresses : Agence Champollion 19 ter, avenue Champollion, résidence La Pérouse • Agence du Lac 20, avenue Edouard-Belin à Dijon • Agence Est 16, rue Monge à Chevigny-Saint-Sauveur • Agence Mansart 187, rue d'Auxonne à Dijon • Agence Nord 81, boulevard Pascal à Dijon et 3 rue Charles-Dullin à Talant • Agence Sud 10, rue de Saint-Exupéry à Chenôve et 3, rue du Bief à Longvic





Ecoquartier Bruges 2

[image: ]


Bruges 2 est le tout nouvel écoquartier de Dijon. Au bord de l’Ouche, rue de l’Île et tout le long du chemin du Bief de l’Ouche où Linkcity crée un quartier résidentiel et résilient.

Sur 4,5 ha de friches, au cœur de la ville, à proximité de la Cité internationale de la gastronomie, le projet pense à l'habitat de demain, résilient face aux changements climatiques :

[image: ] résilience alimentaire avec l’installation d’un maraîcher sur une ferme urbaine de 5 000 m² ;

[image: ] lutte contre les îlots de chaleur urbain avec des études novatrices sur la palette de matériaux et les végétaux mis en œuvre ;

[image: ] résilience de la biodiversité avec la renaturation des berges de l’Ouche et de l’un de ses affluents et la création d’un parc public de 5 000 m² ;

[image: ] projet pluriel, tourné vers le logement, avec des logements pour tous les publics (seniors et jeunes actifs, en acquisition ou en location, pour tous les budgets, partagés et inclusifs…).

Les premiers logements sortiront de terre en 2023, et la deuxième tranche sera lancée dès 2024.




Le projet du Pont des Tanneries – Bruges 2 par Linkcity

Porté par le promoteur Linkcity, filiale de Bouygues Construction, le projet du pont des Tanneries porte le nom officiel de Bruges 2 en référence à l'architecture et à la brique de la ville belge, mais aussi avec la présence de l'eau grâce aux canaux. La friche urbaine de 5 ha est au cœur des réflexions depuis 2018 et va finalement faire place à un écoquartier comptant plus de 300 logements, une résidence senior, des bureaux, mais aussi des commerces, un parking silo et des terres maraîchères. Le tout mettra l'accent sur la résilience climatique avec des réflexions poussées sur les orientations ou encore le choix des matériaux. Le projet, qui se pense comme l'habitat de demain, devrait être finalisé en 2026.





[image: ] LINKCITY DIJON[image: ]

13, avenue Albert 1er

Dijon

✆ 03 57 63 13 13







Une métropole en croissance démographique

La métropole dijonnaise séduit de plus en plus, chiffre à l'appui. Entre 2011 et 2016, le territoire a gagné 6 200 habitants et en compte désormais 255 127 (recensement 2019). Dijon Métropole peut également se féliciter d'avoir un solde migratoire positif et mise sur une croissance démographique annuelle de 0,5 % d'ici 2030, soit 22 000 habitants d'ici 10 ans. De son côté, la capitale des ducs abrite 159 031 habitants. Le rayonnement de la métropole ne se dément pas et les classements la placent régulièrement en tête des villes intermédiaires en matière d'attractivité. L'agglomération la plus peuplée entre Paris et Lyon est devenue communauté urbaine en janvier 2015 avant de devenir métropole en mars 2017. Elle a validé son PLUI-HD, Plan local d'Urbanisme Intercommunal – Habitat et Déplacement, entré en vigueur le 23 janvier 2020. Il intègre dans sa politique de logement toutes ces évolutions pour construire la métropole de demain.

[image: ] Capitale régionale et principale commune de la Métropole, Dijon édite un guide destiné aux habitants, anciens ou nouveaux : Ma Ville Pratique. Ses rubriques : Ma mairie, Mes élus, J'accomplis mes formalités, J'aime ma ville, Les enfants, la famille, Je suis étudiant, Je suis senior, Je m'occupe de mon logement, etc., fournissent toutes les informations pratiques pour les anciens comme pour les nouveaux Dijonnais. A lire absolument. D'autre part, tout au long de l'année, les magazines Dijon Mag et Métropole Mag informent les habitants de la vie de la cité. Distribués dans les boîtes aux lettres, ils sont également disponibles dans les lieux publics et en ligne.

Le guide est téléchargeable sur le site de la ville de Dijon : www.dijon.fr




Des ambitions pour le logement

Dans le cadre de son plan local d'urbanisme intercommunal-habitat déplacements (PLUI-HD), engagé en 2020, Dijon Métropole prévoit la création de plus de 15 000 logements dont plus de 14 000 constructions neuves et environ 1 000 en s'appuyant sur le parc existant. Pour autant, le PLUI-HD prévoit que ces nouveaux logements représenteront moins de 30 % de nouvelle consommation foncière afin de lutter contre l'étalement urbain. L'objectif est de répondre aux besoins en logements qui traduisent la dynamique démographique de la métropole.






Les 23 communes de Dijon Métropole

Dijon Métropole réunit 23 communes au profil varié, mais complémentaire : Ahuy, Bressey-sur-Tille, Bretenière, Chenôve, Chevigny-Saint-Sauveur, Corcelles-les-Monts, Daix, Dijon, Fénay, Flavignerot, Fontaine-lès-Dijon, Hauteville-lès-Dijon, Longvic, Magny-sur-Tille, Marsannay-la-Côte, Neuilly-Crimolois, Ouges, Perrigny-lès-Dijon, Plombières-lès-Dijon, Quétigny, Saint-Apollinaire, Sennecey-lès-Dijon, Talant.




Territoire et institutions  : Dijon Métropole en chiffres


[image: ] 23 communes constituent la métropole dijonnaise.

[image: ] 86 élus siègent au Conseil de la métropole.

[image: ] 23 395 ha de territoire, 11,2 habitants à l’hectare.

[image: ] 258 782 habitants, dont Dijon : 159 031 habitants (1er janvier 2019).

[image: ] Plus de 15 000 entreprises et +20 % de PIB entre 2003 et 2013.

[image: ] 134 851 emplois (Insee 2016).


[image: ] 21e position nationale pour Dijon Métropole, en nombre d’habitants.

[image: ] 47,8 % de la population de Côte-d’Or.

[image: ] 40 000 étudiants, dont 10 % d'étrangers ont choisi Dijon, qu'ils aillent à l'Université de Bourgogne, à la Burgundy School of Business, à l'école d'ingénieurs AgroSup, ou encore à l'IEP Paris (Sciences Po) à Dijon.







Dijon, ville à vivre


[image: ]

Dijon - Les halles de Dijon.

© Roka – Shutterstock.com



Dijon accroît de plus en plus sa notoriété et séduit ceux qui viennent à sa rencontre. Depuis 2020, le territoire mise sur cette pluralité d'attraits dans des opérations de communication nationale et internationale qui ont valu à la ville de gagner encore en notoriété. Si le nom de Dijon résonne partout dans le monde, ce n'est pas uniquement en raison du célèbre condiment qui lui est associé. Histoire, gastronomie, mais aussi sport et culture participent de la renommée et du dynamisme de Dijon métropole.

[image: ] Territoire d'histoire. Le patrimoine de la ville rappelle son passé glorieux. De 1363 à 1477, l'épopée des ducs de Bourgogne (de Philippe le Hardi à Charles le Téméraire) en fit un foyer d'art international et une capitale européenne avant l'heure. Puis vint le temps des parlementaires, qui façonnèrent la ville pendant trois siècles et la modelèrent, du palais des États à la centaine d'hôtels particuliers aux toitures si remarquables. D'où ce patrimoine architectural protégé et sauvegardé sur un secteur de 97 ha délimité par les boulevards du XIXe siècle, eux-mêmes établis sur le tracé des anciens remparts médiévaux. La demeure ducale où se situe aujourd'hui l'Hôtel de Ville en est l'édifice phare. Il abrite le musée des Beaux-Arts, totalement rénové, et dont les Dijonnais et les visiteurs peuvent pleinement profiter depuis mai 2019.

[image: ] Territoire de gastronomie. Il ne faut pas oublier que jusqu'au début du XXe siècle, Dijon en était la capitale française (avant de se faire ravir le trophée par sa rivale Lyon). Dijon est l'une des quatre villes (avec Lyon, Tours et Rungis) dont le projet a été retenu pour la fondation d'une Cité internationale de la gastronomie et du vin. Cette dernière, située à la place de l'ancien hôpital général, a pris forme sur un espace de 6,5 ha avec 22 000 m² de bâtiments historiques rénovés. Parallèlement, Dijon Métropole s'est fixé l'objectif de devenir, d'ici 10 ans, une vitrine d'une agriculture performante et durable en milieu urbain et péri-urbain. Dijon Métropole souhaite donc proposer, d'ici 2030, au moins 50 % d'alimentation locale, bio ou agroécologique à ses 400 000 habitants et veut multiplier par trois la capacité d'autosuffisance alimentaire de la métropole.

[image: ] Territoire culturel. Une ville qui vit est une ville culturelle, de jour comme de nuit. Dijon Métropole abrite huit musées, le Consortium (centre d'art contemporain), le Jardin des sciences, ou encore le musée de la Vie Bourguignonne. Le musée des Beaux-Arts bénéficie d'une reconnaissance nationale qui s'est vu récompensée en 2017 d'une troisième étoile par le célèbre Guide Michelin. Après 10 ans de travaux, l'intégralité des salles et les 1 500 œuvres exposées attendent les visiteurs. La ville, qui a investi 60 millions d'euros, attend une augmentation de sa fréquentation, avec 400 000 visiteurs espérés chaque année. 
Côté salles de spectacles : le Zénith-Dijon, l'Auditorium de Dijon, une référence pour la musique classique et l'opéra en France (1 600 places), géré avec le Grand Théâtre (900 places) au sein d'une structure unique baptisée le Duo Dijon, le Théâtre National Dijon-Bourgogne (parvis Saint-Jean), le Théâtre des Feuillants, le Théâtre Mansart, l'Atheneum sur le campus universitaire, la Péniche Cancale, un café-théâtre ou encore la Vapeur, scène de Musiques Actuelles. N'oublions pas les 30 bibliothèques et médiathèques de la métropole, les 11 centres socioculturels et près d'une cinquantaine de salles de cinéma, dont un cinéma d'art et d'essai, L'Eldorado. Tout au long de l'année, Dijon métropole vibre au rythme des festivals de jazz, d'électro, de rock, mais aussi de théâtre, de cinéma...

[image: ] Territoire sportif. Les équipements sportifs de l'agglomération sont particulièrement riches et accessibles : palais des sports, parc des sports, 26 gymnases, 50 stades, 18 terrains et complexes sportifs, 50 tennis, 6 piscines dont une piscine olympique et un bassin extérieur chauffé de 50 mètres, complétant des équipements variés tels que parcs aquatiques, patinoire, golf, piste de modélisme, 9 boulodromes et 2 bowlings, des pistes de bi-cross et de skateboard, un stand de tir et 2 centres hippiques ! Certains équipements spécifiques, situés aux portes de Dijon, accueillent également des manifestations sportives de niveau national et international, contribuant ainsi à l'attractivité de l'agglomération  : le circuit automobile de Dijon-Prenois, l'aérodrome de Darois, le golf de Norges et le centre équestre de Bonvaux. Par ailleurs, les plateaux de l'Ouest dijonnais, entaillés de combes, et la vallée de l'Ouche constituent des espaces naturels appréciés pour la pratique de nombreux loisirs et activités de plein air (escalade, VTT, circuits de randonnée...), tandis que le lac Kir et le canal de Bourgogne offrent des possibilités intéressantes dans le domaine des sports nautiques (aviron, planche à voile, canoë-kayak...). 34 parcours de promenade et de randonnée ont été aménagés, soit 335 km de sentiers balisés.




La Cité Internationale de la Gastronomie aussi pour habiter


Depuis juillet 2020, la future Cité Internationale de la Gastronomie et du vin accueille ses premiers habitants. La Cité a ouvert le 6 mai 2022 ses portes tandis que la fin des travaux devrait intervenir courant 2023 avec l'arrivée des tous derniers occupants. A côté du pôle culture et formation, du cinéma ou encore d'un hôtel, le site donne peu à peu naissance à un écoquartier dont le nom n'a pas encore été choisi. Au total, le projet devrait compter 970 logements neufs qui sortiront de terre tandis qu'environ 1 500 habitants profiteront de sa localisation privilégiée, à deux pas du centre-ville, desservie par le tram.

[image: ] Grand Dijon Habitat et Habellis ont été les premiers à livrer leurs 85 logements sociaux avec la résidence « Délices ».

[image: ] La résidence IntenCité, premier îlot en accession à la propriété, atteste déjà de l'engouement des Dijonnais pour le projet puisque les 42 logements proposés ont presque tous trouvé acquéreurs. Entièrement piétonnisé, le quartier intègre des parkings en sous-sol pour les résidents.

[image: ] La résidence AuthentiCité, deuxième îlot avec des logements du T1 au T5 avec un total de 48 logements de standing.

[image: ] La future Cité internationale de la gastronomie et du vin fait la part belle à la mixité avec également une résidence dédiée aux étudiants (144 logements) et une autre consacrée aux seniors (96 logements). Des habitations réservées au tourisme (104 appartements) complètent le tableau.

[image: ] Le nouvel écoquartier, en attente d'être baptisé, prend déjà en compte son environnement naturel puisqu'un arbre majestueux planté à la Révolution française fait l'objet de toutes les attentions, autant que les trois espèces protégées qui vivent sur le site. Ainsi, des tourelles à hirondelles ont été installées pendant la migration de l'oiseau afin de les accueillir au mieux à leur retour dans l'écoquartier.

[image: ] La réhabilitation des anciens bâtiments préservés autour de la cour Jérusalem et à côté de la chapelle Sainte-Croix permettra la réalisation de 90 logements supplémentaires. L'installation de commerces de proximité contribuera à faire qu'il fera bon vivre sur la cité de la gastronomie et du vin.

[image: ] D'autres projets : Loin d'être terminé, le plan général du projet d'écoquartier de la métropole prévoit d'autres immeubles, notamment une tour qui devrait atteindre quinze étages, réalisée à partir d'un concours d'architecte.








[image: ] LE 1204, CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE[image: ]

Hall principal de la Cité international de la Gastronomie et du vin

2, rue de l'hopital

✆ 03 80 23 88 76

https://patrimoine.dijon.fr/informations-pratiques-1204

patrimoine@ville-dijon.fr



Basse saison : ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. Haute saison : du mardi au dimanche de 9h30 à 19h. Haute saison du 1er mai au 30 septembre. Gratuit.

Le Centre d'interprétation de l'architecture et du patrimoine, le 1204, offre de multiples regards sur Dijon à travers son parcours de visite permanent ainsi que des expositions temporaires. Installé dans l'ancien hôpital de Dijon, il présente également l'histoire de ce site fondé en 1204. Le lieu plonge les visiteurs dans l'histoire, le patrimoine et l'architecture de Dijon.




Dijon, capitale de l'écologie urbaine et du logement pour tous

Bien qu'elle n'ait pas été retenue comme Capitale verte européenne, Dijon Métropole a tenté sa chance par deux fois, finissant sur la deuxième marche du podium en 2022. Même si l'objectif n'a pas été atteint, le territoire n'en ambitionne pas moins de devenir un territoire de référence écologique à haute qualité de vie. Pour donner vie à cette stratégie, elle s'appuie sur un outil d'aménagement et d'harmonisation territoriale incontournable pour toutes nouvelles constructions : le plan local d'urbanisme intercommunal Habitat et Déplacement (PLUi-HD).

Adopté le 23 janvier 2020, ce document réunit en un même endroit les informations des services communaux distincts en matière de règle d'urbanisme pour garantir un développement harmonieux et cohérent des territoires. Tout y est recensé, que ce soit le développement d'un réseau de chaleur, de nouvelles solutions de mobilité, mais aussi la transition énergétique, la mise en place d'un modèle d'alimentation durable et la sensibilisation à des modes de consommation raisonnée tout en privilégiant les terres agricoles… Tous ces objectifs soulignent la préoccupation écologique dans la métropole, en lien avec l'habitat. Les nombreux écoquartiers et leur diversité traduisent aussi cette façon de concevoir l'avenir du territoire en pensant autrement le logement de demain.

[image: ] Un quartier durable pas comme les autres ! Le quartier de la Fontaine d'Ouche à Dijon a vocation à devenir le premier quartier à énergie positive de France d'ici 2025. Lauréate de l'appel à projet européen H2020 avec son projet Response, la métropole entend transformer ce quartier prioritaire de la politique de la ville au-delà des opérations de renouvellement urbain en cours. Plusieurs bâtiments vont produire plus d'énergie que le quartier ne va en dépenser grâce à l'utilisation des données : qualité de l'air, températures, hygrométrie, consommation d'énergie… (en lien avec OnDijon : data, capteurs, management énergétique). Par ailleurs, les habitants, acteurs de cette transition énergétique, seront mobilisés.




Dijon en route vers 2030

Alors que 360 villes ont candidaté, Dijon a été sélectionné en avril 2022 par la Commission européenne parmi les 100 villes européennes destinées à obtenir le label « Ville intelligente et neutre en carbone d'ici 2030 » . La capitale des ducs s'inscrit ainsi dans le cadre de sa transformation vers la neutralité climatique d'ici 2030, et vise à devenir un pôle d'expérimentation et d'innovation pour toutes les villes. Seules neuf villes ont été retenues en France.







[image: ] ICOVIL[image: ]

1, rue Monge

✆ 03 80 66 82 23

www.covil.com

icovil2@orange.fr



Les horaires varient selon la tenue d'expositions, consulter le site internet pour plus de précisions.

L'institut pour une meilleure connaissance de l'histoire urbaine et des villes, ICOVIL, s'est donné pour mission de montrer aux Dijonnais la métamorphose de leur environnement. A travers des expositions et des ouvrages, l'association ICOVIL retrace les évolutions de Dijon et de son urbanisme. De la capitale des ducs à la métropole qu'elle est aujourd'hui, la ville s'est transformée. Sous les yeux des visiteurs, en photos et en explications, ces changements apparaissent et donne à voir et à comprendre cette histoire urbaine, dans une autre façon d'appréhender la ville.




Projet de la métropole : Maîtrise de l'habitat, Ecologie et autosuffisance

Dijon Métropole a fait du triptyque environnement, social et économie, sa priorité pour concevoir l'habitat de demain sur un territoire prenant en compte le développement durable. En ce sens, plus que jamais, les projets d'aménagements et de construction intègrent ces dimensions. Repenser les communes pour lutter contre l'étalement s'inscrit parmi les objectifs que se fixe Dijon Métropole au même titre que la diversification de l'offre pour encourager l'accession à la propriété. Pour reconquérir l'habitat privé ancien et l'inscrire dans l'avenir, elle n'hésite pas à dispenser des aides techniques et financières tandis que les nouveaux projets d'habitat, économes et durables, intègreront toujours plus d'espaces piétonniers, de pistes cyclables, ainsi qu'une offre de transports publics performante et des commerces et services de proximité.

[image: ] Le plan local d'urbanisme intercommunal – Habitat et Déplacements (PLUi-HD). Jusqu'en 2020, les règles d’urbanisme faisaient l’objet de 24 documents distincts. Grâce au plan local d'urbanisme intercommunal – Habitat et Déplacements (PLUi-HD), adopté en début d'année 2020, ce document 3 en 1, remplace les plan locaux d’urbanisme (POS et PLU), le programme local de l’habitat (PLH) et le plan de déplacements urbains (PDU). Conçu en concertation avec les 23 communes de Dijon Métropole, il a également été soumis aux associations, aux acteurs de l'habitat et a fait l'objet d'une consultation publique. Il régit les règles d'urbanisme et engage la collectivité jusqu'en 2030. Il a pour but de mettre en cohérence le territoire en privilégiant la création d'écoquartiers et le logement abordable et diversifié. Sur les 16 200 logements qu'il prévoit, 50 % seront destinés à être des logements abordables. L'objectif est fixé à 1 500 logements neufs à construire chaque année en moyenne sur le territoire de la métropole. Ils devront répondre à un nouveau cahier des charges, notamment pour la hauteur des bâtiments.

[image: ] L'autosuffisance alimentaire : objectif 2030. Préserver une agriculture périrurbaine forte, voilà le leitmotiv de la Métropole, inscrit dans son projet métropolitain, avec dans le viseur l'ambition de l'autosuffisance alimentaire pour 2030. Le projet vise d'atteindre au moins 50 % d'alimentation locale, bio ou agroécologique pour ses 400 000 habitants et à multiplier par trois la capacité d'autosuffisance alimentaire de la métropole. Et tout cela dans le maintien, voire plus, de la biodiversité. Retour de la vigne, l'implantation d'agriculteurs qui feront vivre cassis, truffes, moutards, ruches, cultures maraichères locales et bio. Côté organisation des filières, Dijon Métropole prévoit aussi la construction d'une légumerie pour valoriser les circuits courts.



Règles d'urbanisme : un document unique

Alors que la métropole prévoit la construction de près de 500 000 logements chaque année pour répondre à la demande, tout projet d'urbanisme prévu sur le territoire de Dijon métropole doit se référer au PLUi-HD, désormais incontournable.

Après trois ans d'étude, la collectivité a donné naissance à un plan d'urbanisme à l'échelle de ses 23 communes. Approuvé le 19 décembre 2019, il est entré en vigueur le 23 janvier 2020. En juin 2021, une modification a été retenue pour entre autres, prendre en compte l'évolution des opérations d'aménagement et les choix stratégiques des communes. Opposable à toutes décisions d'urbanisme, le PLUi-HD (Plan local d'urbanisme intercommunal Habitat-Déplacements) intègre en un seul document les plans locaux d'urbanisme (PLU) de toutes les communes membres, le programme local de l'habitat (PLH), et le plan de déplacements urbains (PDU). Il a été réalisé pour apporter une meilleure cohérence et une transversalité à tous les outils existants, il harmonise l'ensemble des politiques publiques, simplifie la compréhension des documents mais aussi pour les moderniser.

[image: ] Un document et des spécificités : Construit avec les communes membres de Dijon Métropole, le PLUi-HD tient compte des spécificités de chacune et des fonctions de chaque zone : urbaine, à urbaniser, naturelle ou agricole.

[image: ] Des outils pour mieux comprendre : Pour faciliter la compréhension de ce nouveau plan, Dijon Métropole a mis en place des outils pédagogiques. Une cartographie, disponible sur internet (api-carto.dijon.fr/PLUI ou depuis le site de la métropole), réunit toutes les dispositions par parcelle. Une simple recherche par adresse donne accès à toutes les informations qui y sont relatives. Parallèlement, un guide pratique a été réalisé pour comprendre le document, les règles et les démarches. Pour faciliter la lecture des sept articles, le guide intègre des illustrations et des schémas (Implantation, hauteur, clôtures, espaces verts, stationnement...).

[image: ] Un habitat pour tous : Le PLUi-HD s'attache à développer la mixité et l'accession abordable afin de reconquérir les jeunes actifs et les familles tentées de s'installer dans des communes plus éloignées au foncier à tarif moins élevé. Il vise aussi à maintenir les séniors sur leur territoire. Sur un potentiel de 16 200 logements à créer sur des terrains libres ou à réhabiliter répartis dans l'ensemble des communes, Dijon Métropole prévoit d'en dédier 50% au logement abordable que ce soit en loyer modéré ou en accession à la propriété. Avec un taux de croissance démographique de 0.5% par an, Dijon Métropole doit également pouvoir accueillir 22 000 habitants d'ici 10 ans.

[image: ] Adapter les logements : Les habitants de Dijon Métropole susceptibles d'accueillir un nouveau membre dans leur foyer pourront s'appuyer sur le PLUi-HD pour définir les possibilités d'une extension ou d'une surélévation d'un logement.

[image: ] Préserver les terres agricoles : Dijon Métropole souhaite réduire la consommation foncière afin de préserver les terres agricoles, développer l'activité maraichère mais aussi installer une ceinture verte. Le PLUi-HD prévoit seulement 20 hectares d'extension sur certaines communes afin de maintenir la population existante.

Nature en ville : Le PLUi-HD protège les espaces verts et contribue à redonner et connecter les corridors écologiques. Le PLUi-HD intègre désormais un coefficient de biotope par surface pour une meilleure prise en compte de la nature dans les projets d'urbanisme. Des plantations en pleine terre sont exigées pour chaque projet à naître.

[image: ] La Métropole des proximités : Sur l'ensemble des sites identifiés pour la construction, le PLUi-HD prend en compte l'accessibilité. Il mise sur les transports en commun en site propre et prévoit un schéma cyclable, notamment entre les communes de Quétigny et Chevigny-Saint-Sauveur.

[image: ] Le développement économique a également été intégré au PLUi-HD qui prévoit la réservation de 250 hectares pour des sites de projets économiques. Dijon, Chevigny-Saint-Sauveur, Saint-Apollinaire, Quetigny, Longvic, Ouges, Bretenière, Ahuy, Fontaine-lès-Dijon ou encore Sennecey-lès-Dijon vont ainsi étendre chacune de plusieurs hectares leurs zones dédiées.

[image: ] Une question d'harmonisation. Le PLUI-HD a été pensé pour encadrer les règles de construction et donner un visage cohérent à la ville de demain. La majorité des terrains à bâtir sont « libres de constructeur ». Que vous fassiez construire sur un terrain isolé ou en lotissement, vous être libre de choisir votre constructeur, c'est la loi. Cependant, le PLUi encadre les règles de construction par « zones/secteurs » afin de garantir une certaine harmonie dans les formes urbaines pour les futures constructions, notamment individuelles. Ainsi, le PLUI-HD précise les hauteurs, implantations, quantité et qualité des espaces verts, aspects de construction comme les clôtures par exemple. Pour tout savoir, il suffit de se référer aux articles 4, 5, 6 et 7 du règlement du PLUi-HD. Enfin, dans le cas particulier des ZAC, zone d'aménagement concerté, et les lotissements publics ou privés, le maître d'ouvrage peut choisir des architectes et/ou des promoteurs en vue de préserver l'harmonie du quartier en intervenant par exemple sur l'implantation des bâtiments, l'aspect extérieur des constructions, les clôtures, les plantations sur la base d'un cahier des charges définissant les conditions à respecter.




[image: ] PLUI HD DIJON – PLAN LOCAL D'URBANISME INTERCOMMUNAL HABITAT-DÉPLACEMENTS[image: ]

20, avenue du Drapeau




Après 3 ans et 75 réunions avec les élus des 23 communes de Dijon Métropole, le Plan Local d'Urbanisme Intercommunal Habitat-Déplacements, PLUi-HD, est entré en vigueur le 23 janvier 2020. Elaboré à partir du PLU (Plan Local d'Urbanisme) des communes du territoire, du PLH (Programme Local de l'Habitat) et du PDH (Plan de Déplacements Urbains), il dessine le visage de la métropole pour les 10 à 15 prochaines années. C'est à partir du PLUi-HD que sont délivrées les autorisations d'urbanisme, telles que les permis de construire. Pour en simplifier la compréhension, Dijon Métropole a mis en place deux outils pratiques :

[image: ] un guide qui réunit toutes les dispositions du PLUi-HD (règles d'implantation, hauteur maximale, espaces verts, clôtures, stationnement...).

[image: ] une cartographie en ligne (api-carto.dijon.fr/PLUI ou sur le site de Dijon Métropole) où il suffit de rentrer une adresse pour connaître toutes les mesures d'urbanisme liées à la parcelle.

Le PLUi-HD intègre également les dispositions liées à la mobilité avec des actions sur le réseau de transports urbains (bus, trams) mais également des modes doux ou le transport de marchandises. Enfin, ce document inscrit la prise en compte de la nature en ville et de la préservation des terres agricoles dans la durée.





On Dijon, pour une ville connectée

À la pointe de l'innovation, Dijon Métropole a fait le pari de devenir une smart city, le territoire connecté et intelligent de demain.

[image: ] La première étape de cette mutation se traduit par un poste de commandement unique, inauguré en avril 2019. Ce centre assure la gestion centralisée de l'espace public et de l'ensemble des équipements urbains connectés de toutes les communes : feux de circulation, éclairage, vidéo-protection, accès aux rues, services de voirie...

[image: ] Une application pour les habitants. Depuis le mois de novembre 2021, les citoyens peuvent intégrer cette gestion numérique de la ville depuis leur smartphone. En effet, la Métropole a mis en place une application avec laquelle tout un chacun peut signaler un problème sur la voie publique (éclairage en panne, mur tagué, sac poubelle sur le trottoir...), gérer ses demandes administratives ou encore optimiser ses déplacements dans la Métropole. L'objectif est d'apporter une gestion de l'espace public plus efficace. Plus de 100 millions d'euros sont investis par la Métropole pour que son territoire devienne plus sûr, plus économe en énergie, plus pratiques, mais aussi plus transparent vis-à-vis des habitants.



Politique du logement pour les seniors

Si Dijon bénéficie du label « Ville amie des aînés », toute la métropole est engagée dans une démarche forte d'intégration de la place des aînés dans ses projets pour « penser » l’habitat, les transports, la voirie, la piétonisation… La capitale des Ducs est l’une des premières villes en France à avoir adhéré en 2010 au réseau de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) « Ville-amie des aînés » dont elle préside la partie francophone. Et depuis mars 2016, c'est toute la métropole qui est désormais adhérente du réseau. Elle a également créé la Maison des Seniors, guichet unique d’information, d’orientation et d'accompagnement. Son Observatoire de l’âge regroupe habitants, professionnels, représentants d’associations, élus et universitaires. L’un de ses axes de travail est lié à la question de l’habitat. En 2015, l’Observatoire a réalisé avec l’université une enquête dont l’objectif final est de donner des clés pour concevoir de futurs projets d’habitat qui prennent en compte les besoins des aînés, en définissant par exemple des zones « favorables » au vieillissement, parce qu'équipées de commerces, de points médicaux, de transports.

[image: ] Dijon Métropole encourage le développement de l'habitat dédié aux seniors. Les projets de bailleurs sociaux et organismes privés fleurissent sur son territoire. En juin 2022, le Courtille Sainte-Marthe, géré par Ovelia, a accueilli ses locataires dans l'hypercentre de Dijon, en lieu et place de l'ancienne clinique Sainte-Marthe. Du côté de Plombières-lès-Dijon, une résidence service senior Domitis (Nexity) composée de 127 appartements livrés en 2022. Pour les personnes âgées en perte d'autonomie, la mairie travaille à l'installation d'une structure Agevie à proximité du port du canal d'ici 2026. A Chevigny-Saint-Sauveur, une résidence pour seniors valides, à deux pas des commerces et des services du centre-ville, est en réflexion avec l'objectif d'ouvrir avant 2026. Une réflexion démarre à Chevigny (Fenay-Domois) pour la construction d'une résidence senior sur le hameau de Chevigny. L'objectif est de lancer le chantier avant 2026. A Périgny-lès-Dijon, Ages & Vie a imaginé une solution originale pour des personnes âgées en perte d'autonomie, avec une maison conçue pour accueillir 7 personnes âgées accompagnées 24h/24 par des auxiliaires de vie. A Longvic, la résidence-services Sérénitis, 18 logements seniors, a été livrée en cœur de ville à l'automne 2018. Enfin, dans le nouveau quartier de l'Arsenal à Dijon, en pleine transformation, plusieurs logements dédiés aux plus âgés vont voir le jour d'ici 2025. A Ahuy, une Maison pour personnes âgées dépendantes, composée de 14 logements, accueille ses résidents depuis juin 2019. A Fontaine-lès-Dijon, une nouvelle résidence senior, Sérénitis par Orvitis, comptant 26 logements adaptés, a ouvert ses portes en septembre 2020. En 2019 à Sennecey-lès-Dijon, 19 hébergements locatifs destinés aux seniors ont été livrés via une résidence Sérénitis. Des Vill'âges Bleus ont vu le jour à Dijon et Talant, et depuis 2015 à Bretenière où 14 habitations locatives sont proposées. Gérés par la Mutualité Française Bourguignonne, ces logements sont pensés pour accueillir des personnes à mobilité réduite. En décembre 2021, l'Ecoquartier de la Cité internationale de la gastronomie et du vin a ouvert les portes d'une nouvelle résidence dédiée à 96 seniors dans des appartements allant du studio au T3.



Une offre publique et privée diversifiée pour l'habitat

[image: ]





Des prix du neuf "abordables" ou"très abordables" dans certaines communes


Pour garantir une mixité sociale des logements, Dijon Métropole a mis en place différents dispositifs. Outre une part des logements destinée aux bailleurs sociaux avec des tarifs encadrés, certains logements seront destinés à l'accession à la propriété à prix abordable. L'accès à ces habitations et à leurs prix très abordable ou abordable sera conditionné par des plafonds de ressources pour les ménages candidats. Certains programmes immobiliers et certaines communes ont déjà engagé cette démarche.

Dans la métropole, en zone B, l'accès au PSLA est réservé à des ménages justifiant d'un niveau de ressources défini réglementairement : en 2022 le plafond était de 25 318 € par an pour un foyer composé d'une seule personne et de 47 482 € pour une famille de 5 personnes ou plus. Pour ce dispositif, les logements concernés bénéficient d'une TVA à 5.5 %.








Envie de devenir propriétaire ? Pensez au dispositif de location-accession PSLA


Le « prêt social de location-accession » (PSLA) est un dispositif d'accession à la propriété destiné aux ménages sous plafond de ressources. Dijon Métropole soutient le développement du dispositif de location-accession proposé aux ménages désireux d’évoluer dans leur parcours résidentiel vers une accession « abordable ». Avec la location-accession, ils peuvent rester sur le territoire de l’agglomération plutôt que de s’expatrier loin de la ville, avec des coûts de transport à fort impact sur le budget familial.

[image: ] Le principe : un ménage intègre un logement neuf, d'abord en tant que locataire. Les loyers versés seront déduits du coût de l'acquisition au moment de l'achat. Dans un délai de cinq ans, le ménage devient propriétaire et rembourse ensuite son emprunt.

[image: ] Plus de 300 logements ont été agréés au sein des programmes immobiliers des 6 partenaires promoteurs et bailleurs que sont Aqisia par Habellis, BFC Promotion Habitat, Grand Dijon Habitat, Odifis par Orvitis, SCIC Habitat Bourgogne et Ghitti.

[image: ] Rendez-vous sur Propriétaire pour le prix d'un loyer.com, qui regroupe les propositions de vente de logements avec PSLA de Grand Dijon Habitat.

[image: ] L'ADIL, partenaire de Dijon Métropole, assure l'information complète et le suivi des personnes intéressées, ainsi que le service Habitat de Dijon Métropole (✆ 03 80 50 35 35).

[image: ] Action Logement accompagne également les salariés dans leurs démarches et propose, sous conditions, un prêt accession au moment de la levée d'option. Renseignements sur actionlogement.fr

[image: ] Voir également le descriptif complet du PSLA dans les rubriques « Financer futé » et « Aides au logement ».
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Les chiffres de l'immobilier dijonnais (source Insee 2018)


[image: ] Sur la Métropole, environ 9 000 demandes de logements restent non satisfaites, dont 5 000 demandes de primo-logement.

[image: ] L'immobilier dijonnais comprend 95 209 logements, soit 14 091 maisons (15 %) et 80 266 appartements (84 %). Parmi ces logements, 84 980 sont des résidences principales dont 26 %, la majorité, sont des trois-pièces. Le taux de logements vacants est de 7,5 %, en baisse par rapport à 2011.

[image: ] Le parc immobilier dijonnais est relativement ancien, puisque 56 % de celui-ci date d'une période comprise entre 1946 et 1990, date à laquelle le plus grand nombre de logements ont été construits dans toutes les grandes villes européennes. 20 % des habitations ont été construites à une date antérieure à 1946. A noter que près de 6 953 logements sont sortis de terre entre 2006 et 2015.

[image: ] L'objectif de la métropole est de construire 1 700 logements neufs par an.

[image: ] Le prix moyen de commercialisation des logements neufs à Dijon s'élève à 3 152 €/m² et sur la métropole à 2 984 €/m² (Source : enquête de commercialisation des logements neufs ECLN). En Côte-d'Or, le prix moyen est de 1 679 €/m².







Tendances de l’immobilier sur le marché dijonnais de l'ancien

Le marché de l'immobilier, de l'ancien notamment, a été bousculé au sortir de la crise sanitaire. Spectateurs et acteurs des évolutions du marché, les notaires disposent de données précises tant sur les prix que sur les surfaces. À travers l'interview de Guillaume Lorisson, président de la chambre des notaires de la Côte-d'Or, vous retrouverez toutes les informations pour, vous aussi, avoir une idée de la tendance.




Questions à la Chambre des notaires de Côte-d'Or – Interview de Maître Guillaume Lorisson


[image: ]
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Aux premières loges pour suivre les transactions immobilières, les notaires disposent de statistiques précises sur les tendances du marché de l'ancien, appartements, et maisons. Guillaume Lorisson, président de la chambre des notaires de Côte-d'Or, apporte les éclairages de sa profession.

[image: ] Comment ont évolué les transactions immobilières au cours de l'année écoulée ? 

Entre juin 2021 et juin 2022, le prix médian d'un appartement à Dijon intra-muros, tous quartiers confondus, est établi à 2 480 € du mètre carré, soit une augmentation de 7,6 % sur un an, mais de presque 20 % en deux ans, en sortie de Covid. À l'échelle de la métropole, le prix médian descend à 2 030 € du mètre carré avec une hausse significative de 13 % qui traduit la forte demande. Malgré tout, le territoire, qui tend vers une homogénéisation, reste attractif en comparaison à d'autres métropoles, plus chères, comme Rennes, Strasbourg, Nantes ou Toulouse. Lorsqu’on quitte Dijon Métropole, le prix médian du mètre carré tombe à 1 960 €, mais 72 % des ventes d'appartements concernent Dijon intra-muros.

[image: ] Qu'en est-il du neuf ? 

97 % des appartements neufs concernent Dijon Métropole. La hausse n'excède pas 2,2 %, mais le prix médian du mètre carré reste plus élevé à 3 960 € à Dijon et à 3 440 € dans la métropole où la hausse est plus marquée, 7,3 %. La raréfaction du foncier, le prix des matières premières et des normes de construction plus fortes participent du renchérissement.

[image: ] Outre les appartements, qu'en est-il du marché de la maison ? 

Cette fois, Dijon Métropole ne représente qu'un tiers des transactions. À Dijon, le prix médian pour une maison de 99 m2 sur un terrain moyen de 360 m2 atteint 284 000 €, soit 7,4 % de hausse. Dans la métropole, la moyenne est à 265 000 € pour une maison de 104 m2 sur un terrain de 470 m2. À l'échelle de la Côte-d'Or, la hausse est de 6,4 %. Le profil type de maison concerne une demeure de 102 m2 sur un terrain moyen de 650 m2 pour un prix de 195 000 €. Il faut toutefois nuancer selon les secteurs. Dans le Montbardois et le Châtillonnais, la moyenne est à 83 000 €, à 114 000 € dans l'Auxois et le Morvan et à 180 000 € dans la plaine du Val de Saône, plus accessible.




[image: ] La question énergétique est omniprésente. Entre-t-elle en ligne de compte pour les acquéreurs ? 

La performance thermique du logement devient un critère d'achat. Les ménages achètent une mensualité et observent leur capacité à vivre dans ce logement, à payer les charges. Outre les convictions écologiques de certains, il y a un vrai basculement. Un appartement rénové gagne désormais en en rapidité de rentabilité. Les acquéreurs préfèrent ajouter 500 € du mètre carré pour rénover que de payer le prix du neuf. Les investisseurs quant à eux se montrent encore plus sensibles aux problématiques thermiques qui pourraient les empêcher de louer dès le 1er janvier 2023 selon l'étiquette. Ils savent par ailleurs qu'ils sont tributaires des décisions de la copropriété pour entamer certains travaux.

[image: ] Ces problématiques énergétiques, les taux à la hausse, l'inflation… affectent-elles les volumes ? 

Après des années 2020 et 2021 exceptionnelles, la crise et les taux devraient logiquement entraîner un ralentissement des ventes. Au-delà d'un effet rattrapage post-Covid, on a constaté une envie d'avoir un cadre de vie améliorée. Toutefois, la montée des taux d'emprunt va écarter du marché une partie des jeunes primo-accédants tandis que les banques regardent désormais aussi la capacité résiduelle de financement des ménages vis-à-vis de l'énergie. Les primo-accédants dans leur ensemble représentent 20 % du marché. Avec ce contexte, ils pourraient se freiner ou être contraints à acheter plus petit, plus raisonnable.
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Le marché du neuf à Dijon

Les ventes de logements neufs se maintiennent, montrant que Dijon reste une ville attractive.

Les taux d'emprunt repartent à la hausse tandis que les programmes se multiplient sur un territoire qui concentre la majorité des besoins et donc des projets. Chacun peut trouver le logement qui lui convient grâce à une offre disparate en gamme et en prix. Dijon reste un marché d'utilisateurs pour des résidences principales, limitant la dimension spéculative. L'investissement locatif existe cependant majoritairement grâce à des investisseurs essentiellement régionaux.

[image: ] A Dijon, à côté des programmes d'exception où les prix peuvent atteindre jusqu'à 5 000 € du m², les prix oscillent entre 3 800 € et 4 500 € du m², notamment dans le centre-ville de Dijon. À Dijon, le prix médian a augmenté de 2,2 % en 2022 avec un prix moyen de 3 960 € du mètre carré dans le neuf. (Source : chambre des notaires de Côte-d'Or).

[image: ] Dans les communes environnantes, les prix restent moins élevés même si on trouve peu de propositions à moins de 3 000 € du m². Quetigny, Chevigny-Saint-Sauveur, Perrigny-les-Dijon et Chenôve affichent les tarifs les plus compétitifs. Dans les quartiers ANRU tels que la Fontaine d'Ouche, certaines opérations soutenues par des politiques locales ou nationales facilitent l'accession à la propriété avec des prix susceptibles de descendre jusqu'à 2 200 € du m².

[image: ] Voir notre rubrique Utile Immo – Les acteurs de l'immobilier – Promoteurs



L'offre locative publique

Avec près de 5 000 habitants en plus au cours des 5 dernières années, Dijon fait figure de ville dynamique dans le Grand Est. Cet attrait constant pour les capitales des ducs invitent les professionnels à sans cesse repenser et innover son offre de logements.

Dans les 10 prochaines années, la Métropole créera 15 000 logements dont 3 750 devraient se destiner à du logement en accession à la propriété et 3 750 pour des loyers abordables. Ainsi, 1 500 logements doivent voir le jour chaque année pour maintenir la population et accueillir les nouveaux arrivants. Pourtant, plus de 5 400 demandes de logements restent à pourvoir. En parallèle, plus de 1 000 logements seront réhabilités ou rénovés dans le parc public d'ici 2033.

[image: ] Grand Dijon Habitat gère l'offre locative publique la plus importante à Dijon, avec 9 500 logements dont 93% de collectifs. Si les logements les plus anciens du parc datent d'avant 1929, près d'un tiers ont moins de 20 ans.

[image: ] Aux côtés de Grand Dijon Habitat, Orvitis arrive en deuxième position sur Dijon alors qu'il occupe la première place en Côte-d'Or : ce bailleur possède 13 500 appartements ou pavillons sur 130 communes du département.

[image: ] Les autres bailleurs sociaux – CDC Habitat, ICF Sud-Est Méditerranée, Habellis – complètent cette offre.

Pour trouver un logement social, il suffit de faire une demande unique sur un fichier géré par l'ensemble des organismes d'habitat social.

[image: ] Le formulaire est disponible gratuitement sur Internet : www.demandelogementbourgognefranchecomte.fr



L'offre locative privée

Les loyers ont faiblement augmenté dans la métropole dijonnaise, le prix des locations est compris entre 10 € et 16 € le m² (2021), selon les chiffres de l'Observatoire Clameur et en fonction de la taille du logement. A Dijon, la surface moyenne est de 48,8 m² pour une durée moyenne d'occupation de 3 ans environ.

[image: ] Le parc locatif privé s'est développé grâce aux incitations fiscales des lois Scellier, Duflot et Pinel avec des loyers plafonnés et aux incitations à la réhabilitation de l'habitat ancien à vocation locative. La loi Pinel encourage, via des abattements de 12 à 18 %, à investir dans le neuf pour développer le parc locatif. La loi Alur prévoit quant à elle des facilités pour le locataire : limitation des pièces à fournir pour monter son dossier, mise en place du bail unique, frais d'agence plafonnés...



Le foncier – Les terrains à bâtir

Le foncier est la partie sensible du projet immobilier, que ce soit pour une collectivité, un promoteur, un constructeur, ou un particulier. A tel point qu'il peut, dans certains cas, représenter 20 à 30 % du montant du projet (parcelles viabilisées).

A Dijon et dans sa proche région, l’offre est rare, avec des prix élevés, en augmentation de 6 % entre 2021 et 2022 avec un prix médian à 270 le mètre carré (source : chambre des notaires de Côte-d'Or). La fourchette des prix en Côte-d’Or est de 15 € à 150 € le m². Pour passer cette difficulté, n'hésitez pas à faire appel aux professionnels du secteur, agents immobiliers et notaires, mais aussi aux lotisseurs et constructeurs qui commercialisent du foncier.

[image: ] Voir notre rubrique Utile Immo – Les acteurs de l'immobilier – Lotisseurs et constructeurs



Le choix de l'écologie urbaine

Dijon, capitale de l'écologie urbaine !

La Métropole aurait mérité d'être reconnue Capitale verte européenne mais, malgré deux tentatives, elle est restée sur la deuxième marche du podium. Qu'importe, les convictions et la volonté sont là, le territoire avance vers un avenir plus durable. En effet, la transition écologique et le développement durable sont une réalité sur le territoire de Dijon métropole avec des actions constantes pour améliorer le rapport à l'écologie urbaine. Transport urbain utilisant la traction électrique à 90 %, réflexion et investissement autour de l'hydrogène, ferme photovoltaïque, piétonisation du cœur de ville, chaufferies bois, éco-urbanisme avec la mise en chantier d’une dizaine d’éco-quartiers, mais aussi la valorisation de l’agriculture et de la viticulture périurbaines, le développement et la préservation des espaces verts en ville, la limitation de l'étalement urbain ou encore des pratiques culturales responsables... Sans oublier la centaine de ruches implantées en ville ! Les abeilles sont de merveilleuses sentinelles de l’environnement ! Le Jardin des sciences, où vous attend un jardin botanique remarquable, s'avère une vitrine végétale de la biodiversité sauvage et cultivée des cinq continents, mais aussi un acteur impliqué dans la place de la végétation et de la biodiversité en ville.

[image: ] Neutralité carbone d'ici 2050, tel est l'objectif que se fixe Dijon métropole dans sa lutte contre le changement climatique. Pour y parvenir, Dijon Métropole veut réduire de 95% les émissions de gaz à effet de serre par apport à 2010, réduire les consommations énergétiques du territoire de 59% par rapport à 2010, développer les énergies renouvelables afin de couvrir 69% des besoins en énergie en 2050 et préserver les puits carbone existants qui permettent de stocker 31 000 de CO2. Pour y parvenir, elle mise entre autres sur l'extension des réseaux de chaleur, la création d'une ferme solaire photovoltaïque sur l'ancien site d'enfouissement des déchets, la création d'une usine de méthanisation pour produire du gaz vert, la production d'hydrogène et le développement d'une flotte de véhicules hydrogènes, mais aussi la poursuite de l'accompagnement à la rénovation thermique des logements du territoire.

[image: ] Dijon choisit le label Ecojardin. La ville a décidé en 2016 de privilégier le label Ecojardin porté par l'association Plante & Cité. Dans un esprit différent du label des villes fleuries, le label Ecojardin s'intéresse au végétal en ville, et pas seulement dans les parcs et jardins, même s'ils sont très nombreux à Dijon. La nature dans la cité, la biodiversité en milieu urbain sont au cœur du label. A Dijon, les changements sont concrets : abandon total de l'usage des phytosanitaires, mise en place de ruchers et d'hôtels à insectes, de nichoirs pour les oiseaux, passages « à la carte » des services pour les pelouses et des espaces verts, moins de fleurissement, davantage de prairies urbaines qui abritent 200 à 300 espèces d'insectes, plantation massive d'arbres, ou encore appel à participation des citoyens (plantation au pied des arbres, repérage des espèces urbaines) et application de la règle « un mètre carré construit, un mètre carré d'espace vert ». Le tout accompagné par le Jardin des sciences, véritable « bras armé » de la ville pour la mise en œuvre de son plan biodiversité.

[image: ] Dijon, laboratoire d'innovation territoriale pour l’agroécologie. Regroupant les acteurs métropolitains de l’agroécologie (Agronov, Inra, université, Jardin des sciences), cette labellisation apporte des fonds pour faire de Dijon une référence en la matière. La métropole est reconnue territoire d'innovation de grande ambition, avec un projet d'autosuffisance alimentaire faisant de Dijon un exemple en matière d'agroécologie pour tester de nouvelles techniques agro-alimentaires dans l'optique d'une transition alimentaire à l'horizon 2030. Parmi les actions déjà engagées, on citera l'installation d'une agricultrice sur le plateau de la Cras, au-dessus de Dijon pour l'exploitation d'un cassis 100 % local planté sur 8 hectares, en lien avec les fabricants du territoire. Le projet Dijon Viticole en fait aussi partie, avec l'ambition de reconstruire un vignoble de 300 hectares. Rappelons que Dijon abrite une chaire Unesco culture et traditions du vin à l'université de Bourgogne.

[image: ] Un quartier durable pas comme les autres. En 2020, Dijon remportait le concours européen H2020 avec le projet Response. Il consiste à déployer des solutions intégrées pour faire de Fontaine d'Ouche l'un des premiers, si ce n'est le premier quartier à énergie positive. Le projet intègre également la mise en place d'un outil de suivi et de planification des données, qu'elles soient liées à la qualité de l'air, aux températures, à l'hygrométrie ou à la consommation d'énergie dans le cadre de la smartcity.

[image: ] Dijon labellisée territoire zéro déchet, zéro gaspillage depuis 2016. La métropole valorise les démarches visant à réduire les déchets, qu'il s'agisse du gaspillage alimentaire, du recyclage textile, du compostage partagé en pied d'immeuble. Une cinquantaine de commerçants de l'agglomération ont signé la charte Mon commerce, ma ville, mon environnement (tri et réduction des déchets, mobilités, économies d'eau et d'énergie).



Coup de projecteur sur les éco-quartiers

La transition de Dijon métropole vers une ville plus écologique et plus durable passe par la création d'écoquartiers qui intègrent ces notions dans la conception des logements de demain. Pour ceux qui ne sont pas familiers du concept, le principe consiste à faire rimer écologie avec habitat. Plus concrètement, ce sont des quartiers où l'environnement est respecté grâce à la construction d'habitations à faible consommation d'énergie et de ressources naturelles, en mettant l'accent sur des matériaux adaptés et en intégrant une saine gestion de l'eau. Les écoquartiers font preuve d'une véritable mixité sociale et le cas échéant d'intergénérationnel, et mettent en place de nouvelles formes de gouvernance, plus participatives. Tous privilégient un environnement de qualité, qui inclut jardins, parcs et allées vertes pour que la biodiversité se développe. Parfois totalement piétonnisés, ils font la part belle aux déplacements doux.




[image: ] ÉCOCITÉ JARDIN DES MARAÎCHERS[image: ]

15, rue du Docteur Bertillon

www.splaad.com/ecocite-jardin-des-maraichers-dijon

ecjm@splaad.com



Le Jardin des maraîchers a permis la réhabilitation des anciens abattoirs dijonnais, soit 19 ha aménagés par la SPLAAD. Ils donnent naissance à 1 500 logements et 20 000 m² d'équipements, bureaux et commerces au sein d’une éco-cité emblématique qui s'articule autour d'un long mail central arboré, partagé entre la voiture et le piéton. Cohabitent logements collectifs, intermédiaires et maisons individuelles. Le quartier est relié au réseau de chaleur urbaine. Habellis, Grand Dijon Habitat, Villa Flore, Demathieu Bard, Sopirim, Icade, Voisin Immobilier, Kaufman et Broad ont déjà livré la majeure partie des programmes. En phase finale de ces aménagements, Océanis lance la construction de 264 logements le long du boulevard de Chicago, dont une résidence étudiante et un campus dédié au sport santé. Le Boulevard verra ensuite sa requalification, ce qui achèvera la métamorphose des Maraichers de Dijon.





[image: ] ÉCOQUARTIER CITÉ INTERNATIONALE DE LA GASTRONOMIE ET DU VIN[image: ]

Allée Léon Bourgeois




Au cœur de la cité internationale de la gastronomie et du vin, un tout nouvel écoquartier sort peu à peu de terre. Confiés au groupe Eiffage, les travaux ont débuté et les bâtiments grandissent. Le futur écoquartier, dont le nom n'a pas encore été défini, accueillera près de 970 logements neufs pour héberger 1 500 habitants.

[image: ] Grand Dijon Habitat (85 logements) et Habellis (85 logements) ont livré leur premier logement, assurant la présence de logements sociaux.

[image: ] La résidence IntenCité, premier îlot en accession à la propriété, n'a pas tardé à être réservée par des Dijonnais impatients de poser leur valise sur le futur site. Elle se compose de 42 appartements neufs de standing, du 2 au 5 pièces avec balcon ou terrasse. Les résidents ont pris possession des lieux début 2021.

[image: ] La résidence AuthentiCité avec ses 48 logements du T1 au T5 ont été livrés en 2022.

[image: ] La mixité de l'écoquartier sera par ailleurs assurée avec la présence d'une résidence seniors la Girandière (96 logements), une résidence étudiante (144 appartements) et une résidence tourisme (104 appartements). La livraison de l'ensemble des composantes de la future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin a eu lieu en 2022.

[image: ] Une tour en perspective. La Ville de Dijon prévoit la construction d'un bâtiment d'environ 15 étages dans l'écoquartier. Son design fera l'objet d'un concours d'architectes.






[image: ] ÉCOQUARTIER DE L'ARSENAL[image: ]
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C'est LE quartier de Dijon qui se transforme le plus fortement et le plus visiblement à deux pas de la Cité internationale de la gastronomie et du vin. Porte d'entrée sud de l'agglomération, à côté Chenôve, il est aménagé par la SPLAAD sur l'ensemble des sites militaires désaffectés (ETAMAT – Bonnottes – Petit Creuzot) et des anciennes minoteries dijonnaises reconverties en pôle de création jeune public, pour un total de 12,6 hectares. D'ici 2026, 1 400 logements auront vu le jour dans le quartier ainsi que 19 000 m² de commerces et bureaux et 8 000 m² d'équipements publics et culturels qui vont recomposer l'espace compris entre le tramway et les berges du canal de Bourgogne, dans un esprit de mixité sociale, générationnelle, et de grande qualité architecturale. A côté des logements déjà sortis de terre ou à venir, une crèche-garderie a déjà ouvert ses portes tandis que des résidences seniors vont s'intégrer au quartier.

[image: ] Un foisonnement de projets immobiliers. Les bailleurs sociaux ont lancé leurs projets dès 2017. Grand Dijon Habitat a initié le programme Rosa Park avec 84 logements à loyer modéré. Il construit également la résidence Rives du Canal avec 32 logements en accession abordable et 32 logements à loyer modéré. Habellis via sa marque Aqisia a livré le programme Oxygène avec 56 logements et l'opération d'aménagement d'envergure Essen'Ciel avec une centaine d'habitations est en cours de construction. CDC Habitat a démarré le chantier d'Avenue 4. A côté des bailleurs, BVM Promotion donne naissance à la résidence Confluence avec 43 logements, Nexity a finalisé les 53 logements de sa résidence Plaisance tandis que BFC Promotion a achevé la construction des 26 logements en accession abordable des Jardins de l'Arsenal. D'autres programmes ont été initiés en 2022 comme celui du promoteur Pichet avec 100 logements et une résidence seniors mixte de 150 logements. Les seniors pourront aussi profiter du Village d'or turquoise intégrant 84 logements à loyer modéré qui leur seront destinés. Enfin, Belles Houses réunissent 136 logements dont 50 maisons individuelles construites par les promoteurs Sopirim et Voisin Immobilier avec, comme principe de construction, l'ossature bois. Les premières livraisons sont attendues pour la fin d'année 2023.

[image: ] Une tour pas comme les autres. Baptisée TEA, cette tour d'habitation de 17 étages réalisée par Elithis sera résolument moderne avec au dernier étage un cœur social, le Diamant, avec un jardin, un deck et 2 espaces living-room accessibles aux résidents. Le bâtiment sera à énergie positive avec une surface habitable de 3 860 m² et une hauteur de 60 mètres. Elle est déjà visible avec une construction bien avancée.






[image: ] ÉCOQUARTIER EPIREY[image: ]

Marius Chanteur



Bâti sur l'ancien site du collège du même nom, l'éco-quartier Epirey a été aménagé par Villéo Action Logement (devenu Habellis). Proches du tram, les logements sont équipés de protection solaire, panneaux solaires ou photovoltaïques pour l'eau chaude ou l'éclairage des parties communes, réseau de chauffage alimenté au bois ou chaufferie bois centrale, récupération des eaux de pluie.





[image: ] ÉCOQUARTIER HEUDELET 26

Allée Pierre-Lacroute
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L'éco-quartier Heudelet 26 est situé derrière le siège de Dijon Métropole, à quelques encablures du centre-ville et à une station de tram de la place de la République. D'une superficie de 5 ha, dont 2 déjà aménagés, il est destiné à abriter près de 300 logements mixtes, 10 000 m² de bureaux, de commerces et d'équipements culturels dans un espace entièrement piétonnier (avec parking couvert souterrain attenant). Il abrite deux bâtiments exemplaires primés au niveau régional.

[image: ] La Bourdonnerie, bâtiment tertiaire, intégrant en façade un hôtel à insectes, a été récompensé par le conseil régional, tandis qu'un immeuble de 23 logements a reçu le prix Habiter ensemble de la Maison des architectes. Modèle de construction durable, le bâtiment Ecopolis, complète une offre de 7 000 m² de bureau. Il figure parmi les lauréats de l'appel à manifestation d'intérêt Adivbois (Immeubles à vivre bois). Cet édifice haut (6 étages), en bois, devrait être le nouveau marqueur de l'éco-quartier.

[image: ] La Halle 38, lieu dédié à la création artistique. Cette ancienne halle militaire de 1 500 m², au cœur du quartier Heudelet, vient de faire l'objet d'une rénovation en bureaux, ateliers, espaces de répétition pour une compagnie théâtrale et en ateliers d'artistes, notamment pour des étudiants de l'Ensa, l’Ecole nationale supérieure des arts.

[image: ] La Halle 12, voisine est réhabilitée par Kaufman & Broad avec la création d'une résidence d'une trentaine de logements neufs à l’architecture innovante compte tenu du caractère du bâtiment.

[image: ] Les promoteurs Atik Résidences et BFC Promotion Habitat y terminent leurs réalisations.






[image: ] ÉCOQUARTIER HYACINTHE-VINCENT[image: ]

Rue Hyacinthe-Vincent

www.shbourgogne-groupesni.fr



Aménagé par la CDC Habitat (Caisse des dépôts), ce quartier a pris la place de l'ancien hôpital militaire, près du centre hospitalier de Dijon et d'une station de tramway. Il représente, sur plus de 7 000 m2, près de 550 logements, dont la moitié en locatif social, s'ajoutant aux 1 300 m2 de surfaces commerciales pour un habitat mixte. Proche d'un parc boisé de 4 ha ouvert au public, piétons et cyclistes y sont prioritaires, confirmant la vocation de capitale de l'écologie urbaine de l'agglomération dijonnaise. Voisin Immobilier et Edifipierre et Kaufman & Broad y ont commercialisé ou réalisent encore plusieurs résidences.





[image: ] ÉCOQUARTIER MONTMUZARD[image: ]

Rue de Montmuzard



Ce site de 2,3 ha regroupe près de 200 logements dont environ 60 % sont en location. Habellis est l'aménageur foncier de ce quartier, dont certains logements locatifs ont été lauréats de l’appel à projets « Bâtiments basse et très basse énergie, Bâtiments à énergie positive » du Conseil régional de Bourgogne-Franche-Comté. Il bénéficie d'un environnement préservé, favorisant les déplacements à pied et à vélo. Il est desservi par deux arrêts de tram et est équipé de commerces et services. Nexity est l'un des derniers promoteurs à s'insatller sur ce quartier verdoyant avec Fenêtre sur Parc.





[image: ] ÉCOQUARTIER QUAI DES CARRIÈRES BLANCHES[image: ]

Quai des Carrières-Blanches

www.splaad.com

contact@splaad.com



Le quai des Carrières Blanches du quartier de la Fontaine d'Ouche est en plein renouveau. Le périmètre de cette ZAC située à deux pas du lac Kir et du plateau de La Cras et porté par la SPLAAD s'étend sur 10 ha le long du canal de Bourgogne, une partie du quai des Carrières Blanches à l'est, la Fontaine d'Ouche à l'ouest et l'allée de Grenoble au sud, à 15 minutes du centre de Dijon en transport en commun. Au cœur du projet, l'idée est d'apporter 350 logements en accession aidée ou à prix maîtrisé (TVA réduite), avec des bâtiments n'excédant pas trois ou quatre étages. Une promenade cyclable de 1 km a déjà été créée et deux cents arbres plantés pour préparer le site et préserver des transparences visuelles sur le canal et le lac Kir tout proches, ainsi que 15 000 m2 d'espaces verts aménagés. Nexity a déjà réalisé 44 logements. Le groupe Constructa va en réaliser 300. Le projet a reçu officiellement en 2017 le label EcoQuartier. Les Carrières blanches s'inscrivent dans un projet global de rénovation dans le quartier de la Fontaine d'Ouche. Retenu dans l'appel à projet H2020, le quartier se destine à devenir autonome en énergie.





[image: ] ÉCOQUARTIER VIA-ROMANA[image: ]

40, avenue de Stalingrad



La cité d'urgence construite rue de Stalingrad dans les années 1950 a vécu pour laisser la place à un programme ambitieux d'éco-quartier, Via-Romana (du nom de la voie romaine toute proche), avec à la clé 200 nouveaux logements qui font la part belle à la sobriété énergétique et au respect de l'environnement. Grand Dijon Habitat a été l'aménageur de ces 3 hectares pour le compte de Dijon Métropole en coordonnant les programmes des opérateurs privés Nexity et Icade. La résidence Quadrata de Grand Dijon Habitat s'est fait remarquer pour sa conception innovante. L'ensemble du quartier répond aux valeurs de la métropole quant à la mixité sociale avec 30 % de logements en accession abordable, 40 % en accession libre et 30 % de logements à loyer modéré.





[image: ] QUARTIER JUNOT

Boulevard Pascal



Le quartier Junot fut l'un des premiers écoquartiers à sortir de terre dans l'agglomération dijonnaise sur les 9,3 ha de l'ancienne caserne du même nom. Situé au nord de Dijon, à mi-chemin entre la place de la République et la Toison d'Or, desservi par la ligne 2 du tram, il rassemble 600 logements répondant aux objectifs de qualité environnementale, dont 180 en locatif social, ainsi que des commerces et des services de proximité, comme en témoigne le gymnase HQE (Haute Qualité Environnementale). Il est équipé d'une crèche/halte garderie de 60 places, d'une salle de réunions associatives et d'une bibliothèque.




La transition énergétique en marche

Jour après jour, Dijon Métropole s'applique à mener son ambitieuse politique environnementale. La collectivité ne se contente pas de préserver les ressources naturelles et les terres agricoles, elle s'engage pour le cadre de vie en le préservant des nuisances générées par notre mode de vie, nos déchets, mais aussi le bruit, les eaux usées ou notre consommation énergétique, actions à l'appui.

[image: ] Un label pour les territoires engagés. Comme Dijon en 2014, Dijon Métropole a reçu à son tour le label Cit'ergie en janvier 2015 pour 4 ans qui récompense les collectivités pour la mise en œuvre d'une politique climat-air-énergie ambitieuse. En 2020, elle a obtenu le renouvellement de ce label avec 63 % des points nécessaires et vise pour 2024, l'obtention gold, avec 75 % des points.

[image: ] Cap sur 2050. Si le plan Climat initial donnait des objectifs pour 2030, Dijon Métropole va plus loin en se projetant jusqu'en 2050 et en prévoyant d'atteindre la neutralité carbone.

La collectivité prévoit donc de 
– Réduire de 95 % les émissions de gaz à effet de serre par rapport à 2010,
 – Réduire les consommations énergétiques du territoire de 59 % par rapport à 2010,
 – Développer les énergies renouvelables afin de couvrir 69 % des besoins en énergie en 2050.
- Préserver les puits carbone existants qui permettent de stocker 31 000 tonnes de CO2.

[image: ] Rouler à l'hydrogène, tel est le projet que la Métropole souhaite transformer en réalité pour ses bennes à ordures ménagères, mais aussi pour ses flottes captives et pour des camions de travaux publics. En lien avec l'entreprise locale Colibri Energie, la collectivité prévoit de créer une station de production et de stockage d'hydrogène au nord de la métropole dont l'énergie électrique indispensable au fonctionnement sera produite par l'usine d'incinération. Une seconde station verra le jour en 2023 afin d'alimenter la flotte de bus du territoire. A termes, d'ici 2030, 44 bennes à ordures et 180 bus rouleront à l'hydrogène.

[image: ] Les 17 hectares de l'ancienne décharge de Dijon Nord cèdent leur place à une centrale photovoltaïque de puissance 16 MWh Crête avec plus de 44 000 panneaux. Opérationnelle depuis la fin d'année 2021, elle injecte de l'énergie propre sur le réseau ERDF.

[image: ] Un réseau de chaleur urbain propre. Près de 50 000 équivalents logements et bâtiments administratifs de la métropole sont reliés au RCU, le réseau de chaleur urbain. L'énergie, à 75 % renouvelable, provient notamment de la chaufferie biomasse et de l'usine d'incinération. Le réseau permet aux habitants des immeubles collectifs de profiter d'une énergie environ 25 % moins chère que le gaz classique et dispense des frais de maintenance d'une chaudière. Les logements individuels ont quant à eux une consommation trop faible par rapport au coût de raccordement. Toujours en développement, le réseau couvre actuellement 120 km du territoire de la métropole grâce à de nouvelles interconnexions. Les quartiers présentant un habitat dense et les centres d'activités qui concentrent la population comme le CHU, l'université, la clinique Valmy ou les lycées et collèges sont reliés en priorité.

[image: ] Bientôt une unité de méthanisation. A travers une société économique mixte à opération unique, SEMOP, Dijon Métropole prévoit la construction et l'exploitation d'une unité de méthanisation. Les déchets d'espaces verts collectés en déchetterie ou chez les particuliers, les déchets industriels, les déchets tels que les boues et graisses de step ainsi que des déchets agricoles viendront produire du biogaz. Cette nouvelle énergie verte devrait être injectée sur le réseau GRDF au cours de l'année 2023.

[image: ] Mieux trier les plastiques. En 2023, Dijon Métropole entend faire passer le nombre de déchets triés de 30 000 tonnes par an à 40 000 tonnes grâce à l'extension du tri sur les plastiques. Les pots de yaourts, barquettes plastiques alimentaires et autres films de protection pourront alors s'inscrire dans le processus de tri.

[image: ] Une nouvelle application facilitera le tri sur la métropole. En scannant le code-barre du déchet, elle indiquera dans quel bac à ordure le produit doit être déposé.

[image: ] Un modèle à la Dijonnaise ? Face aux passoires thermiques, la Métropole réfléchit à un dispositif pour accompagner les copropriétaires dans leur démarche de rénovation thermique. Le système avancerait les prix des travaux et serait financé par les économies réalisées par les habitants.




Latitude 21 - Une référence pour le développement durable

LATITUDE 21, la maison de l'architecture et de l'environnement de Dijon Métropole créée en 2018 a pour vocation de sensibiliser et d'éduquer aux questions d'architecture, d'environnement et de développement durable. Elle organise pour cela toute l'année pour les scolaires et les familles des expositions, films documentaires, animations et évènementiels autour de ces thématiques.





[image: ] LATITUDE 21 - LA MAISON DE L'ENVIRONNEMENT[image: ]

33, rue de Montmuzard

Dijon

✆ 03 80 48 09 12

www.latitude21.fr

latitude21@latitude21.fr



Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h ; le samedi de 14h à 19h. Visites libres, entrée gratuite. Toute la semaine sur rendez-vous au 03 80 48 09 12.

Latitude 21 est le nom de la Maison de l’architecture et de l’environnement de Dijon Métropole. Elle s’adresse au grand public et en particulier aux enfants et aux familles. Son objectif : éduquer à l’environnement pour un développement durable, sensibiliser aux enjeux de l’architecture et de l’urbanisme. Ses actions sont très concrètes et passent par des expositions, des films, des évènementiels. Des ateliers sont organisés pour les familles. Les enfants et leurs parents peuvent construire mangeoires, nichoirs, hôtels à insectes – plusieurs centaines sont réalisés et installés sur l’agglomération chaque année – ou encore des herbiers et des fresques végétales. Les familles profitent de leur venue pour utiliser les jeux éducatifs. Un programme très fourni d’animations, en classe ou dans les locaux de l’établissement, est proposé aux scolaires de la maternelle au lycée, avec pas moins de 30 thèmes différents. Latitude 21 loue également des expositions thématiques. Le bâtiment qui héberge Latitude 21 mérite qu’on s’y arrête : il est le premier de basse énergie à avoir vu le jour en Bourgogne. Enfin, l’établissement public participe au magazine Archimag, axé sur l’architecture contemporaine en Bourgogne et disponible dans ses locaux.






Un réseau de chaleur écologique et solidaire

Le réseau de chaleur de la métropole se veut de plus en plus exemplaire et qui s'étend sur 120 km. A l'est un premier réseau, confié à Dijon Énergies (Dalkia, EDF) permet de chauffer les logements collectifs et les bâtiments publics d'un large quart nord-est de l'agglomération. Un deuxième réseau à l’ouest de l’agglomération, confié à Sodien (groupe Coriance), se déploie également. Le réseau atteint 75 % de production de chaleur via des énergies renouvelables. Moins de dépendance énergétique, un coût économique pour les abonnés inférieur de 25 % au gaz sont au menu des avantages qu'offre le réseau.

[image: ] Le réseau nord-est chauffe une grande moitié de Dijon et de Quetigny

Depuis décembre 2014, la chaufferie bois équipée de trois chaudières biomasse est entrée en activité sur le site des Préjoces pour alimenter au sud ce réseau, déjà approvisionné au nord par la chaleur des fours de l’usine d’incinération. Elle permet de chauffer des grands équipements (siège de Dijon Métropole, rectorat, université, CHU), mais aussi des résidences privées et des logements à loyer modéré, soit l'équivalent de 23 000 logements, avec à la clef, des factures à la baisse.

[image: ] Le réseau ouest, dans le quartier de la Fontaine d’Ouche et à Chenôve.

Le réseau de chaleur de la Fontaine d’Ouche, né en 1963 pour accompagner le développement de la ZUP de ce quartier, va considérablement s’étendre entre les Marcs d’Or, Talant et jusqu’à Chenôve. Depuis le printemps 2015, la nouvelle chaufferie des Valendons est entrée en activité, tandis que les deux anciennes chaufferies de Fontaine d’Ouche et de Chenôve sont en cours de rénovation avec des cogénérations gaz et des chaudières gaz servant d’appoint. Ce réseau alimente des milliers d’habitants de l’ouest dijonnais avec une chaleur verte et économique. Le réseau vient d'être étendu aux quartiers voisins des Bourroches, Eiffel, Motte Giron et Arsenal.

[image: ] De nouvelles communes vont en bénéficier. D'abord des quartiers de Dijon, mais aussi Talant depuis 2021, Fontaine-Lès-Dijon et Longvic, soit 23,5 kilomètres en plus. En tout, en 2023, le réseau représente l'équivalent de 50 000 logements chauffés.



Se mettre au vert à Dijon

Pour traduire son engagement environnemental en réalité, Dijon Métropole multiplie les actions.

[image: ] Tous les projets urbains et immobiliers intègrent leur part de verdure. Véritable ville verte, la capitale des Ducs associe les avantages d'une métropole et les zones où la nature reprend ses droits. Entre les écoquartiers, les nombreux parcs et jardins, les jardins partagés et la proximité de milieu rural, Dijon Métropole s'impose comme une cité où il est aisé d'oublier son environnement urbain.



Parcs et jardins – La nature en ville

Accusée de faire la part belle au béton dans ses nouveaux aménagements, Dijon métropole multiplie pourtant les espaces verts et fait une place au végétal. Le PLUi-HD, plan d'urbanisme et d'aménagement du territoire, prend en compte cette dimension et impose une réglementation obligeant à intégrer la nature en ville. Elle entend ainsi répondre à l'attachement des habitants pour la présence de la nature en ville. La métropole dijonnaise de demain mise sur le vert et inscrit les enjeux environnementaux et le développement durable parmi ses priorités. La collectivité souhaite par ailleurs réduire la consommation des espaces agricoles, naturels et forestiers.

Cette réglementation fixe des objectifs minimums d'espaces verts et de végétalisation dans les projets urbains en fonction des caractéristiques morphologiques des quartiers, des secteurs stratégiques de renaturation de l'espace urbain ou le maintien d'une trame jardinée au sein du tissu bâti. Cela passe notamment par le développement d'une trame verte urbaine pour favoriser la biodiversité.

A travers son projet d'urbanisme pour 2030, la Métropole entend préserver les espaces boisés classés espaces d'intérêt paysager et écologique, mais aussi encourager notamment la végétalisation des façades. Les surfaces en espaces verts seront dorénavant calculées en fonction de leur qualité et des services écosystémiques que ces aménagements procurent selon un ratio appliqué aux surfaces concernées.

Dès qu'elle en a l'occasion, la Ville de Dijon laisse la nature reprendre ses droits. Une volonté qui a permis à la commune d'obtenir la labellisation Ecojardin pour cinq de ses espaces verts en attendant que d'autres suivent. Ce label reconnaît à Dijon sa gestion écologique de chaque site.

[image: ] Le parc de la Colombière. Créé au XVIIe siècle, ce parc de 30 hectares s'inscrit comme l'une des promenades préférées des Dijonnais, mais aussi des Longviciens qui peuvent le rejoindre grâce à une coulée verte le long de l'Ouche. Ouvert depuis 1672, il abrite 3 500 arbres et un espace animalier. Petits et grands peuvent s'y adonner au parcours dans les arbres ou à la rosalie.

[image: ] Le parc de l'Arquebuse, jardin des Sciences. D'abord champ d'exercices au tir pour les arquebusiers, le site est devenu un jardin botanique en 1833. Sur 5 hectares, il accueille le muséum d'histoire naturelle et le planétarium Hubert-Curien. Véritable vitrine de la biodiversité en ville, le jardin invite à la flânerie dans ses allées tandis qu'une passerelle devrait prochainement le relier directement à la gare.

[image: ] Le lac Kir et la promenade de l'Ouche. Le chanoine Kir l'a rêvé et l'a créé en 1964. Le lac artificiel tient en un plan d'eau de 37 hectares dont la plage de sable fin attire les foules en été. Dès que le soleil pointe son nez, les Dijonnais tout comme les habitants voisins de Talant ou Plombière-lès-Dijon, ainsi que les touristes qui séjournent au camping tout proche, profitent de la promenade de près de 4 kilomètres qui en fait le tour. Les équipements sportifs permettent de s'adonner au footing, mais aussi au tennis, aux sports nautiques, avant de déguster une gourmandise dans l'un des quelques kiosques présents. Depuis le lac Kir, la promenade ombragée de l'Ouche de 2 kilomètres rejoint le centre-ville.

[image: ] Les combes. Dijon compte trois combes, connectées entre elles. A l'ouest de Dijon, elles forment un ensemble d'espaces naturels où la ville s'efface au profit de la nature. 
La plus vaste, la combe à la Serpent, abrite quelques chevreuils et autres renards que les promeneurs peuvent parfois surprendre sur les 326 hectares. La combe Persil n'est pas en reste avec ses 30 hectares de nature tandis que la combe Saint-Joseph, et ses 15 hectares, complète le trio.

[image: ] Le cimetière. Plus surprenant, ce lieu de repos et de mémoire s'inscrit également comme un espace paysager et historique. Créé en 1876, il abrite plusieurs monuments funéraires remarquables, comme celui du célèbre chasseur de fauves Charles-Laurent Bombonnel, qui inspira Alphonse Daudet pour son Tartarin de Tarascon.

[image: ] Le nouveau parc Edmé Verniquet va voir le jour dans le nouvel ensemble à deux pas de l'avenue de Langres en 2023. Sur 6 000 mètres carrés, il va créer un lien piéton et végétalisé entre les groupes scolaires du quartier et les potagers. En plus d'accueillir des jeux pour enfants, des aires de pique-nique et les serres de la ville, le parc sera doté de nouveaux jardins partagés et, plus original, d'un abri pour chats.

Ailleurs dans la ville, chaque quartier possède des espaces verts remarquables. Le jardin japonais ou le parc de la Toison d'Or sont bien connus des habitants du nord de la ville. Le parc des Grésilles accueille chaque été de nombreuses animations et des concerts tandis qu'en centre-ville le jardin Darcy, sur lequel veille jalousement l'ours Pompon, invite à se prélasser dans l'herbe au soleil.




Randonner dans la nature en ville

Un topo-guide réunissant 37 circuits conduit les amateurs de nature, les touristes d'un jour et les férus d'histoire dans les rues, les parcs et les jardins de la Métropole. Intitulé "Dijon Métropole... à pied®", il réunit des randonnées d'une heure à près de cinq heures autour de quatre niveaux de difficulté. Après avoir découvert le secteur sauvegardé de Dijon, le topo-guide invite à se promener au pied des vignes à Marsannay-la-Côte et à Chenôve ou dans les plateaux agricoles d'Hauteville-lès-Dijon et sur les hauteurs du plateau de la Cras au départ de Plombière-lès-Dijon. De 2,5 kilomètres à 15,5 kilomètres, ces randonnées plongent les promeneurs sur les sentiers, balisés, de la Métropole, au cœur des espaces naturels, à deux pas des villes.







Des chiffres au vert


Dijon met l'accent sur les parcs et jardins pour que les habitants profitent d'une ville dynamique sans renoncer à la nature.

Elle compte ainsi : 

[image: ] 825 hectares d'espaces verts

[image: ] près de 46 000 arbres dont 30 000 dans les parcs

[image: ] 125 parcs, promenades et squares

[image: ] 11 fontaines et 11 bassins







Jardins partagés

Tous les habitants de la métropole ne peuvent pas se targuer d'avoir un jardin ou un espace extérieur pour cultiver plantes et légumes. Pour permettre à chacun de profiter des plaisirs du jardinage même en appartement, les communes de la Métropole ont facilité l'installation de jardins partagés partout sur le territoire. A ne pas confondre avec les jardins familiaux (775 jardins répartis sur 24 sites de la métropole à Dijon, Saint-Apollinaire et Chenôve), les jardins partagés sont conçus, construits et cultivés collectivement.

Nés dans le quartier de la Fontaine d'Ouche en 2010 à Dijon, ils fleurissent depuis partout à l'initiative des habitants. En pied d'immeuble ou accolés à une structure associative, ces espaces de toutes dimensions permettent de cultiver fleurs et légumes. Dans des bacs surélevés ou à même le sol, les usagers n'ont qu'à se manifester auprès des associations qui en ont la charge pour eux aussi semer à tout vent.

Souvent équipés d'un site de compostage et d'un récupérateur d'eau mais aussi de tables pour les pique-niques, les jardins partagés défendent une approche durable du jardinage et encouragent le lien social. Les habitants s'échangent leurs bons tuyaux et autres astuces pour faire grandir leurs plants. Ces lopins de terre délient les langues et encouragent les plus grands à enseigner les joies du jardinage aux plus jeunes.

A Dijon, les équipes du Jardin des Sciences apportent leurs conseils pour de bonnes pratiques tant pour les cultures que pour privilégier des plantes mellifères dont les insectes pollinisateurs se montrent friands. La capitale des Ducs de Bourgogne compte à elle seule près de 20 jardins partagés répartis dans les différents quartiers de la ville. Du jardin Le Mont des Muses dans le quartier Montmuzard au jardin des Locos en passant par celui des Apothicaires en centre-ville ou au jardin Boutaric aux Grésilles, les Dijonnais prennent soin toute l'année de cette nature en ville.



Mobilité en ville : le choix de l'intermodalité

L'avenir durable d'un territoire passe par sa capacité à repenser la mobilité. Dijon métropole profite d'avoir un interlocuteur privilégié pour un service optimisé. Depuis 2017, les bus, trams, parcs vélos et automobiles jusqu'à la fourrière ont été confiés par appel d'offres à un seul opérateur, Kéolis. L'objectif est de réaliser une plus grande intégration et complémentarité entre les différents modes de déplacement, avec par exemple une seule carte, Divia Mobilités, pour prendre le tram, emprunter un vélo ou payer son stationnement. Kéolis, déjà gestionnaire des transports en commun et du parc de vélos Vélodi, rénove un par un les 10 parkings du centre-ville ainsi que la flotte de véhicules de la navette gratuite Divia City, devenue 100 % électrique, ainsi que les véhicules pour le transport des personnes à mobilité réduite, DiviAccès.

[image: ] Rouler à l'hydrogène. Dijon métropole va bénéficier de deux stations à hydrogène afin que ses bennes à ordures ménagères d'abord puis sa flotte de bus roulent grâce à cette énergie. La première station, au nord de Dijon, sera mise en service en 2023 et devrait produire jusqu'à 440 kg d'hydrogène par jour. La seconde station verra le jour au sud du territoire en 2023 ou 2024 avec une capacité évaluée à 880 kg d'hydrogène par jour. En 2026, la métropole espère avoir mis en circulation 22 bennes à ordures et 62 bus à hydrogène avant qu'à l'horizon 2030, l'intégralité de son parc soit convertie à l'hydrogène, soit 44 bennes à ordures ménagères et 180 bus.

[image: ] Encourager la mobilité des seniors. Pour que les aînés profitent eux aussi de la ville, de sa vie culturelle, de ses commerces et de tout ce qui la compose, la Ville de Dijon est engagée dans une démarche forte pour les intégrer dans ses projets et pour « penser » l'habitat, les transports, la voirie, la piétonisation. Elle est adhérente depuis 2010 (la métropole depuis 2016) au réseau de l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) « Ville-amie des aînés » dont elle préside la partie francophone. La mobilité n'est pas oubliée, avec des actions concrètes pour faciliter la vie de ses 32 000 seniors. Objectif : favoriser leur accès au centre-ville et au commerce et leur mobilité, y compris à pied et à vélo. Multiplication des sièges installés dans les rues piétonnes, toilettes publiques supplémentaires en projet, sécurisation des arrêts des trams et bus. Un guide des parcs et des gestes quotidiens pour la sécurité dans la rue sont aussi en préparation.




[image: ] MOBIGO[image: ]

✆ 03 80 11 29 29

www.viamobigo.fr

[image: ]


Ouvert du lundi au samedi de 7h à 20h.

Mobigo est l’outil indispensable pour vous accompagner dans tous vos déplacements en Bourgogne-Franche-Comté ! Besoin d’aide ou d’information ? Un seul réflexe : Mobigo, une centrale d’information multimodale destinée à vous aider à préparer tous vos déplacements en Bourgogne-Franche-Comté, quel que soit votre mode de transport (TER, bus et tram, car…). Les téléconseillers Mobigo sont à votre service au 03 80 11 29 29 (du lundi au samedi de 7h à 20h) pour vous renseigner sur les horaires, tarifs et services relatifs à vos voyages dans la région.




Transports en commun : l’atout N°1 de Dijon Métropole !


[image: ]

Dijon - Le tramway de Dijon.

© Roka – Shutterstock.com



Depuis 2012, le tramway a fait son retour à Dijon. Disparu depuis 1961, ses deux lignes s'imposent aujourd'hui comme un incontournable du transport en commun local. Plus qu’un mode de transport moderne et écologique, cette réalisation est le symbole d'une révolution qui fait avancer la capitale de la Bourgogne dans la modernité. La qualité accrue de l’offre de transport public est une incitation forte à laisser de côté sa voiture dans l'un des nombreux parkings ou parkings relais, pour privilégier des modes plus doux et combinés, tram, bus, vélo et piéton. D'ailleurs les parkings à vélo et les pistes cyclables fleurissent partout sur le territoire (340 km). Le centre-ville, où la circulation est radicalement métamorphosée, voit son architecture et son environnement valorisés et plus que jamais préservés.

Divia- Keolis, le gestionnaire du transport public sur l'agglomération, enregistre des records de fréquentation, 44.9 millions de voyages par an, 182 700 voyages par jour, et plus de 11 millions de kilomètres parcourus tous les ans par les 203 bus et 33 rames de tramway.

[image: ] Prioribus, c'est parti ! Destiné à faciliter la circulation des bus sur les principales lignes, le projet consiste en l'amélioration de l'accessibilité et de l'équipement de 140 arrêts de bus, et en la fluidification de la circulation aux carrefours et feux tricolores. Au programme, optimisation des zones de correspondance, aménagement de pôles d'échanges sur certaines stations de tram, priorité de passage aux feux, amélioration de l'accessibilité en station, soit 110 zones traitées. Dijon Métropole est lauréat d'un appel à projets du gouvernement concernant le développement des transports en commun.




Une carte pour tous les déplacements

La carte Divia Mobilités permet de voyager en tram, en bus mais aussi de louer un vélo ou de stationner dans l'un des parkings. Si vous n'avez qu'une carte bancaire, pas d'inquiétude. Depuis 2018, les trajets en tram et de bus peuvent être réglés directement avec sa carte bleue. Idéal pour les voyageurs occasionnels comme pour les touristes, l'open payment pourra également servir pour la location occasionnelle de vélos. Il est également possible de payer ses trajets directement avec un smartphone équipé de la technologie sans contact activée, et doté d'une application de paiement sans contact.







Demain, des bus à hydrogène

Pour décarboner les rues, Dijon Métropole s'est associée à l'entreprise Colibri Énergie pour développer une flotte de bus, mais aussi de bennes à ordure roulant à l'hydrogène. Une première station devrait être opérationnelle en 2023 au nord de Dijon tandis qu'une seconde station est à l'étude au sud de la Métropole pour une construction en 2023 afin d'alimenter, à terme, l'ensemble des 180 bus du territoire.







[image: ] DIVIA MOBILITÉS[image: ]

15/16, place Darcy

✆ 03 80 11 29 29

www.divia.fr

divia.services@divia.fr

[image: ][image: ]


Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h. Boutique des transports publics dans le hall de la gare du lundi au samedi de 9 à 18h.

DiviaMobilités propose des solutions de déplacement en transport en commun (bus, tramway, vélo avec DiviaVélodi ou en version électrique, avec DiviaCity, parckage voitures), sur l'ensemble du réseau urbain. Vous pourrez souscrire à un abonnement dans cet espace d'accueil, mais aussi dans plus de 70 commerces relais DiviaMobilités, 58 distributeurs automatiques disponibles aux stations Tramway 24h/24 et 7j/7 et depuis votre espace personnel de la e-boutique de DiviaMobilités. Pour les voitures, près de 4 000 places sont disponibles dans les 10 parkings de la ville.





 [image: ]LE TRAM

16, place Darcy

✆ 0800 21 3000

www.divia.fr/bus-tram



En service de 5h30 à 1h00 du lundi au samedi. De 7h00 à 1h00 le dimanche.

L'arrivée du tram dijonnais et de ses deux lignes traversant l'agglomération a changé les habitudes, invitant à délaisser la voiture pour un moyen de transport écologique et rapide. C'est une grande réussite : les Dijonnais ont adopté les 33 rames couleur cassis qui enregistrent près de 100 000 voyages par jour. Depuis la rentrée 2019-2020, tous les étudiants boursiers de la Métropole bénéficient du dispositif « PASS 18-25 ans ». Les utilisateurs intermittents du tram ou les touristes peuvent désormais payer leur voyage en présentant leur carte bancaire devant le valideur, voire leur smartphone s'ils ont l'option paiement par carte. En cas de contrôle, présentez la carte et le tour est joué !




Les parkings-relais

Situés aux entrées de l’agglomération, ces parkings sécurisés [P+R] invitent les particuliers à laisser leurs voitures à l’extérieur de la ville et à emprunter les transports en commun. C’est le principe de l’intermodalité. Le premier, Piscine Olympique, situé au niveau de l'échangeur de Mirande, dispose de 243 places et est desservi par la ligne T1 du Tramway (station Piscine Olympique). L'autre, de 190 places, se situe au nord de Dijon sur la ligne T2 (station Valmy), à quelques minutes de la Toison d'Or. Ils sont réservés gratuitement aux clients du réseau de bus et tram Divia, la sortie est possible 24h/24.



Mobilité douce en vélo

340 kilomètres de pistes cyclables sillonnent la métropole dijonnaise, répondant ainsi aux attentes des habitants désireux de délaisser la voiture pour s'adonner à la petite reine. Plus qu'une tendance, il s'agit d'un véritable schéma directeur en faveur des cyclistes qui a été mis en œuvre et dont l'objectif consiste à faire ce que la mobilité urbaine en deux-roues atteigne 12 % d'ici 2030. Ce schéma inclut l'édition d’un plan des déplacements doux, d’abord réservé au vélo puis élargi aux piétons, téléchargeable sur le site : www.grand-dijon.fr. Suite à ces efforts, la métropole a reçu un prix (deuxième ville de France) pour les aménagements et sa politique en faveur du vélo. Cela passe par exemple par une majorité des rues du centre-ville qui bénéficient de contre-sens cyclables ou le passage aux feux facilité avec la pose de panneaux « cédez-le-passage cyclistes ». Régulièrement, de nouveaux itinéraires sont créés pour faciliter la circulation et la sécurité des cyclistes.

[image: ] Un vélo pour quelques heures ? DiviaVélodi est un système de location de vélos en libre-service qui offre 400 vélos, répartis dans 40 stations. On peut s'abonner à l'année ou à la journée et la première demi-heure est gratuite. Des vélos plus légers et confortables ont été mis en service en septembre 2017, couplés à des stations plus simples d'utilisation. Et pour décrocher un vélo, plus besoin de démarches préalables fastidieuses, il suffit d'une simple carte bancaire à la borne. De quoi attirer de nouveaux utilisateurs occasionnels et permettre aux touristes d'accéder au service.

[image: ] Un vélo longue durée ? Depuis 2011 Divia développe DiviaVélo, un service de location vélo longue durée (déjà 800 vélos disponibles, spécialement conçus par Lapierre). Après avoir fait établir un contrat de location à l'agence Divia ou à la Gare SNCF, vous pouvez retirer votre vélo à la Gare SNCF, et à vous la liberté ! Pour un mois (15 €), deux ou même douze (80 €), le vélo est à vous. Avec une réduction de 25 % pour les moins de 26 ans.

[image: ] Mon vélo en sécurité ? Pour les usagers du tram ou du bus qui choisissent de rejoindre leur arrêt à vélo, Divia aménage une dizaine de DiviaVéloPark, garages à vélos couverts et sécurisés. Elles sont accessibles sept jours sur sept de 5h à 1h. Gratuit pour les abonnés Divia annuel, Illico et DiviaVélo, il en coûte aux autres usagers un euro mensuel ou 10 euros annuels.

[image: ] Une véloroute des vignes. Depuis Dijon Métropole, un parcours vélo de 90 km permet de rejoindre Santenay et Chalon-sur-Saône en sillonnant le prestigieux vignoble de Bourgogne.

[image: ] En novembre 2022, des travaux ont débuté pour réaliser de nouveaux aménagements cyclables. Le long du canal de Bourgogne, quelques kilomètres permettront de relier Dijon au réseau européen et plus particulièrement entre Ouges et Saint-Usage, pour aller plus loin jusqu'à Saint-Jean-de-Losne.




Des euros pour les vélos

Pour faire passer la part de vélo de 3,2 à 12 % d'ici 2030, Dijon Métropole débloque une enveloppe de deux millions d'euros chaque année. Le territoire compte près de 300 kilomètres d'aménagements cyclables tandis que chaque année, de nouveaux aménagements viennent accroître les parcours existants. Depuis 2021, deux nouvelles pistes cyclables intercommunales sont opérationnelles. La première relie Sennecey-lès-Dijon à Chevigny-Saint-Sauveur sur 1,8 km, la seconde relie Chevigny-Saint-Sauveur à Quetigny. En parallèle, plus de 5 000 arceaux permettent de stationner sa petite reine. Un chargé de mission « Vélo et mobilité active » a été recruté notamment pour élaborer un nouveau plan vélo et réduire les discontinuités cyclables et autres points noirs auxquels se confrontent les cyclistes du territoire.






Tout pour la mobilité électrique

Rouler proprement passe notamment par la mobilité électrique. D'ailleurs, l'objectif est de faire de la Bourgogne une référence dans l'utilisation des outils électriques dans le milieu des transports par l'intermédiaire de l'association Bourgogne Franche-Comté Mobilité Électrique avec son programme de promotion de la mobilité électrique. Il cherche à fédérer tous les acteurs professionnels de la région (collectivités locales, entreprises publiques et privées, associations, etc.) motivés par des solutions de mobilité durable faisant appel aux véhicules électriques et aux véhicules hybrides rechargeables. La moitié de la flotte des bus Divia est désormais hybride.




Recharger sa voiture

Une voiture sur 10 vendues en 2020 était soit électrique soit une hybride rechargeable. Installées par le Siceco (Syndicat Intercommunal d'énergies de Côte-d'Or) sous l'impulsion de la Région, près d'une quarantaine de bornes sont désormais accessibles à tout utilisateur de véhicule électrique, dans la métropole à la fin de l’année 2022. Pour les utiliser, il suffit d'un simple règlement par carte bancaire ou téléphone (sans contact) à la borne. Le prix de la recharge varie de 3 à 7 €, pour 120 à 150 kilomètres d'autonomie. Une vingtaine de bornes sont disponibles sur le territoire. En novembre 2022, une station de recharge ultrarapide a été inaugurée sur le parking de l'hypermarché de Quétigny.







Bornes de recharge en cropropriété by ENEDIS et BFCME Bourgogne Franche Comté Mobilité Electrique


Une installation sans frais pour la copro. A côté des acteurs privés capables d'installer des bornes de recharge, un décret paru en septembre 2022 et mis en application en février 2023 permet à Enedis ou au gestionnaire de réseau local de réaliser les travaux à l'installation des infrastructures nécessaires pour les véhicules rechargeables à travers des "colonnes horizontales", à condition que les places soient attribuées, que ce soit en extérieur, en sous-sol ou en box. Le coût des travaux est financé par le gestionnaire, Enedis dans la majorité des cas, et ne retombe donc pas sur la copropriété. Les propriétaires seront facturés individuellement sur la quotepart des travaux à leur charge par Enedis s'ils émettent le souhait d'utiliser les équipements de recharge uniquement. Le propriétaire choisit ensuite son fournisseur et son installateur de borne. Il faut compter entre six mois et un an entre les premières démarches et l'utilisation des bornes, incluant le processus de prise de décision au sein de la copropriété.

[image: ] Se former avant de se décider. L'association Bourgogne-Franche-Comté Mobilité Électrique, BFCME, propose gratuitement des formations de deux heures pour présenter les différents acteurs de la mobilité électrique et le panel des solutions existantes. Tiers de confiance, l'association apporte des réponses aux questions des syndics, bailleurs sociaux, syndicats de copropriétaires ou encore propriétaires eux-mêmes sous réserve de réunir 10 personnes, en présentiel ou en distanciel.

[image: ] Pour plus d'informations : www.enedis.fr/installer-une-borne-de-recharge-dans-ma-copropriete-pour-ma-voiture-electrique ou connectez-vous sur www.avere-france.org

BFCME : https://www.bfcme-asso.fr/
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